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A LAUSANNE & à GENEVE. 
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A MONSIEUR 



BOUHIER, 

PRÉSIDENT A MORTIER 
AU PARLEMENT DE BOURGOGNE, 

ET L'UN DES QUARANTE 

DE L’ACADEMIE FRANÇOISE. 




MONSIEUR , 

I je vous ai caché jufi 

quici le dejjein où je 

1 fuis depuis long* terris., 

de donner au Public U Origine 

de la Fête des Foux , & 

V Injlitution de la Compagnie 

* ». 
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de la Mere-Folle de Di- 
jon , fur les Mémoires que j'ai 
rajfemblés ; c éjl que je ne me 
fiattois pas , malgré toutes mes 
recherches , de trouver fur cette 
Matière les éclair cijjemens qui 
me paroijfoient néceffaires . 
Puijque j’ai eu le bonheur 
d’en découvrir un nombre ajfe j 
confidérable , j’ai cru que nos 
Compatriotes ne feroient pas 
fâchés que je leur fiffe part du 
fruit de mon travail. 

La découverte que je fis , 
d’une repréfentation d'un Char 
parfaitement bien figuré, ayant 
pour titre : Le Chariot de la 
Mere-Folle de Dijon >fut le 



E P I T R E. v 

motif de V Ouvrage qui fait 
la fécondé Part ie de ce Livre , 
Je me fouVenois d'ailleurs d’a- 
voir vu dès iGÿf). l’Etendart 
original dont cette Compagnie 
de la Mere- Folle fe fervoit 
lorfqu’elle mar choit par la 
Ville les jours de réjouijfance . 

L’on peut ajjurer avec ajjè £ 
de probabilité , qu’on l’arbo - 
roit aux Proceffipns que cette 
Société avoit coutume de faire r 
Elle avoit meme un bâton qui 
fe portoit pareillement à ces 
Ajfemblées , duquel, ainfi que 
du Chariot & de l’Etendart , 
je donne dans ce Traité des re* 
préfentations au naturels 

* 5 
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Ces Faits font appuyés par 
deux Ecrits authentiques, f ça- 
voir , les Confirmations accor- 
dées en 1454* au Bâtonnier 
de cette Compagnie, par le Duc 
de Bourgogne Philippe le 
Bon ; & en 148 Z. par Jean 
d’ Am JB OISE , Evêque de 
Langr es, alors Lieutenant pour 
le Roi en Bourgogne , con- 
jointement avec J E A N DE 
Baudricourt , Gouver- 
neur de la Province , à la re- 
quête du Protonotaire des . 
Foux . Les Lettres du Duc 
fcellées de fion ficeau en cire 
verte , & les autres fignées de 
1 Evêque & du Gouverneur % 
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& fcellées du Sceau de leurs 
Armes en cire rouge , fe con - 
fervent en Original dans le 
tréfor de la Sainte Chapelle de 

Dijon . 

De ces deux Titres qui ne 
laijfent plus de doute fur cette 
Inflitution > il réfulte quon en 
doit chercher la fource dans 
un tems plus reculé ; mais je 
n ai pû découvrir, au jufle le 
tems de V Inflitution de la 
Mere-Folle de Dijon , & fau- 
te de titre pour le conflater , 
fai eu recours aux conjectures 
les plusvraifemblables que j’ai 
pû trouver. 

Comme ces fortes de réjouif 
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Jances des Laïques , paroijjent 
imitées de celles qui > depuis 
plufieurs Jïécles Je faifoient 
dans les Eglifes par les Ecclé- 
Jiajliques , vers le commence - 
ment de V année ,Jçus le nom 
de la Fête des Foux , j'ai ta - 
ché de rajjembler tout ce qui 
regarde ces extravagantes Cé- 
rémonies. 

Mais > parce que ces Socié- 
tés qui 9 dans U origine , pou- 
voient pqjjer pour d'honnêtes 
récréations , étoient devenues 
à la Jin trop licencieufes > 
les Arrêts du Parlement les 
avoient un peu temperées ; & 
enjin le Roi Louis XE[L 
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fupprima tout-à-fait celle de 
Dijon 9 dont quelques autres 
Villes av oient fuivi U exemple. 

Voilà 9 MONSIEUR, 

tous les éclair clffemens que 
j'ai découverts fur la Société 
de la Mere-Folle y & la pro- 
duction des foins qu il m'a 
fallu prendre 9 pour raffemb 1er 
dans cet Ouvrage , des preuves 
qui paroiffent fans répliqué. 

Votre {A, MONSIEUR, 

pour votre Patrie & pour la 
République des Lettres , où 
vous tene[ un rang fi difiin 
gué y m'engage à vous offrir 
ces deux Differtations y & à 
vous donner cette marque pu - 
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hlique de la reconnoiffance que 
je conjerve de vos bontés , & 
de l'amitié dont vous ave\bien 
voulu m honorer dans toutes 
les occajions . 

rai V honneur d’être avec 
un rejpeclueux attachement , 

MONSIEUR, 



Votre très-humble Sc très- 
obéiflant Serviteur , 

Du Tilliot. 



MEMOIRES 
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J/e/Oetn c/e //ta/nt àu ûu/c/cm t/e /a <~orry>at/me y 
dcïe/ourt/ n/erf ça/tmné c/ttruent /ee maneAes 
entièrement de tPe/ouro rtruye yalcn mées t/e meine 
tZUec c/ee^c/re/t? tis entre /a t//ttcince c/es ÿa/crns 
àre sur /Ori^nia/ que e/zn/ entre /eJ rnaj/is t/e 

jp/'aïte ’ * v * *' x v 
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1) rttii du tienne/- d* tin C 'ompay/ue, 

tiré du Cati/neti de Jïf.ctiu 2ititi/ef~. 



JJiwwm Ju i /ta veau J a < uiidon sou sert 
de Ze/ouro- -ver fret- galonné- ét 'dryert/tire' 
t/u Cati/ne/ Je tiatiti’/ ledtict. 
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JDejeeifi dune ÙHiehe- de Porcelaine don/- on 
tft> jet' ooi^dcmô leo repod de C er em oriieO a 
la . rëèèpticn dun Chevalier Pirdèét/ 
Calrtneù de ^MJ. du'Pdliot . 
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< z {$eu^i ^£#url>an J^rinçe Se'CenSé. 
lara y u il ^ /ut reçu, en la CampaynieSe la 
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Seuil. Su Ti/lot . 
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: ‘ -POUR SERVIR ' 

A L’HISTOIRE 
; DE LA FETE 
D E S F O U X. 




PREMIERE PARTIE. 

i* * * , 

• » 

Qui contient C Hijioire de Jon Origine» 



E S Fêtes dont j’entreprends 
, l’Hiftoire , font fi extravagantes , 
que le Ledleur auroit peine à y 
1 ajouter foi , s’il n’étoit inftruit de 
I ignorance & de la barbarie des fiéclcs qui 

A 
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ont précédé la renaiiîânce des Belles-Let-î 
très au X V. fiécle en Italie , d’où elles 
pafferent enfuite dans les autres parties de 
FEurope. 

Nos dévots Ancêtres ne croyoient pas 
deshonorer Dieu par les Cérémonies que 
je vais décrire , dérivées prefque toutes du 
Paganifme , introduites en des tems peu 
éclairés , & contre lefquelles il a fouvent 
été néceflaire que FEglife ait lancé fes fou- 
dres. 

Avant que de parier de la Fête des Foux , 
il me paroît à propos dje dire quelque chofe 
des Saturnales , auxquelles elle doit pro- 
bablement fon origine. 

Les Satftrnales étoient d.es Fctes fo- 
lemnelles , inftituées en l’Honneur de Sa*- 
turne , & qui fe célébroient à Rome le. ? 
1 6 des Calendes de Janvier , c’eft-à-dire , 
le } j dç. Décembre.. Elles, furent établies 
long-tems avant la fondation de Rome , 
félon Maçrobe (a), quiraporte trois fenti-» 
mens de leur inftitution. Mais Denis à’ Hall- 
cfimajfe cxoit quelles viennent desRomains* 

( * ) V. Lib. I. Saturnal. 8c Diûionnar. Antiquit. 
Romanar. & Grascar. au mot SMurnaUtt , p. 713. 8e 
l’Europe Savançc Juia 1718. tom- pag. 137. 
fniv. 8c Hiftoire de l'Académie des Infcxipnoas 8c Bel-. 

Ifs. Lettcettom. i. pag. 73. 0 •< - 



Digitized by Google 
J 



9 

Cette Fête ne dura qu’un jour au com~ 
taencement , & cet ordre continua jufqu’à 
J'Empire d’Augufte, qui ordonna qu’elle 
dureroit trois jours : l’on mêla depuis les 
Saturnales avee les Sigillaires ( b ) , ce qui 
fut caufe que cette Fête duroit tantôt cinq 
jours , comme on le voit dans Martial , (c) 

• Nulla remijijli parvo pro nrunere dona t 
Et jam Saturni quinque fitere dies , 

6c tantôt fept. 

Lucien fait ainü parler Saturne lui-même 

( b ) Macrobe,. Lib . I. cap. i . circa ■ medium pla- 
ce les Saturnales au folftice d hiver. Cum foljtitUUs dits 
qui Satunaliorum jepa conjecutus eji. Il prétend qu’elles 
commençoient à minuit du 14 jour avant 1 er Calendes de 
Janvier. Er go noBu futur u mm medium ejje caperit , aufpi- 
cium Saturnaliorum erit j qu’on les étendit jufqu’à 7. jours 
à caufe de la foire des Médaillés , ou lettons effigiés , 
qu’ils nommoient Sigillaires , dont il fe faifoit en ces 
jours - là des préfens- fie un commercé extraordinaire. 
H È r. o d 1 e k témoigne encore que de (bn tems , c’eft- 
à»dire dans le croifleme Siecle du Chriftianifme , les Ca- 
lendes de Janvier étoient folcmnilees à Rome avec les 
Cérémonies fie les réjouiffances des Saturnales ; ce qui 
fivorife mon fentiment que la Fête des Ftïux qui fe cé- 
lébroit particulièrement en ce tems - là , dérive des Sa r 
turnales ; il y a de l’apparence que les Chrétiens recu- 
lèrent les Saturnales jufques aux fêtes de Noël , qui 
étoit un tems de réjouiflance à caufe de la naiflance 
du Sauveur 8c qu’ils: les poulTctent jufqu’au premier joue 
de Janvier. 

<[C y E pigr. 8 9. lib. 41 SaxUxnalia. ad quintum. diefn 
porterie Caliguia. 

■ ai; 
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dans les Saturnales au fujet de cette Fetei 
»> Pendant tout mon régné qui ne dure 
» qu’une femaine , il n’eft pas permis de 
$> vacquer à aucune affaire ni publique , 
» ni particulière ; mais feulement de boire , 
» chanter , jouer , faire des Rois imagi- 
» naires , mettre les Valets à table avec 
»» leurs Maîtres , &c les barbouiller de fuie, 
» ou les faire fauter dans l’eau la tête la 
» première , lorfqu’ils ne s’acquittent pas 
» bien de leur devoir. 

' Lucien rapporte enfuite les Loix des 
Saturnales. Les Efclaves qui prenoient la 
place de leurs Maîtres , avoient la liberté 
de tout dire en cette Fête , & de fe railler 
d’eux en leur préfence , comme le témoigne 
Horace Livr. 2. Sat. 7. 

Age , libertate Decembri ; 
Qjiando ita Majores volueruntyutere 3 narrai 

J’efpere«que le Leéteur me pardonnera 
de m’être un peu étendu fur les Saturnales , 
qui font* l’origine de la Fête des Foux par- 
mi les Chrétiens. Lorfque les Payens em- 
braiferent le Chriftianifme , ils eurent peine 
à prendre l’habitude, où ils étoient de célé- 
brer certaines Fêtes réjouiüantes : ils en 



; 

fubftituerent de nouvelles aux anciennes , 
d’abord avec moins de licence , ce qui en- 
gagea peut-être les Evêques à les tolerer 
. quelque tems , quoique l’on puilTe dire 
qu’ils n’épargnerent rien pour les abolir 
dans la fuite , furtout quand ils s’aperçurent 
qu’on y paiToit les bornes de la modeftie. 

Par la feule expofition des Saturnales , 
il eft aifé de fe former une idée de la Fête 
des Foux , car comme dans les Saturnales , 
les Valets faifoient les fondions de leurs 
Maîtres , de même dans la Fête des Foux 
(d) les jeunes Clercs &les autres Minif- 
tres inférieurs de l’Eglife officioient publi- 
v quement & folemnellement , pendant cer- 
tains jours confacrés à honorer les My Ité- 
rés du Chriftianifme. 

Mais l’Eglife en corps n’a jamais approu- 
vé cette mauvaife coutume , au contraire 
dès qu’on vit qu’elle caufoit du défordre 
les Evêques firent leur poffible pour l’abo- 
lir , 8c ordonnèrent des Prières publiques , 

( d ) Du Cange dans fon GloJJarium ad Script or et 
Tom. II. p. 185. parle de cecce Fête aux mots /(<*- 
lenda , Sc il remarque qu’elle s’appelloic, çn-France la 
Tètes des Sou-Diacres , non pas qu’il n’y eut qu’eux qui 
la fiflent , mais par une allufion grolfiere à la déhauene 
des Diacres, qui s'abandonnoienc aux excès du vin, &ç. 
comme fi l’on difoit , la Fête des Diacres faouls 
y vies. Saturi Diaconi , dit M. Du Canee. 

Àiij 
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des Procédions & des Jeûnes à cette occa- 
fion , ainfi qu'on peut le voir dans le Con- 
cile de Tolede tenu en 633. Long-tems 
auparavant St Auguftin avoit commandé 
(e ) qu’on châtiât rigoureufement ceux qui 
feroient convaincus de cette impiété y & 
depuis ce tems-là , comme je le dirai dans 
la fuite , les Conciles , les Papes , ôc les 
Evêques fe font apliqqés à détruire entière- 
ment ces défordres. 

Telle eft la fource la plus reculée oA 
j’aye pu trouver quelque chofe de certain 
fur la Fête des Foux , dont il eft peut-être 
difficile de fixer au jufte l’Epoque , &c qui 
fit naître dans la fuite mille abomina- 
tions inconnues aux premiers Siècles de 
l’Egiife. 

Cedrenus (/) nous apprend que dans 

(e) Voy Sermon ilf . de temhore. Le Traité contra 
Jcs Mafques par Jean Savaron , Paris 1611. u.V.Ho* 
mil. Beat. A U G u s T. de Kal-'ndis Januarii , 8c révé- 
rend ce Sorbonæ Decreca in Epiflola conrra Feftum Fa- 
ruorum p. .113. in fine 8c p. 4 6. 8c feqq. Ibid p. 38. 

(/) Ce DR. en Hifloriar. p. 639. B A RO N 1 U s Afin, 
931S. nous apprend qu’on a fouffert durant plufieurs Siè- 
cles dans l’Eglife de Conftantinople , qu’aux fêtes de Noël 
8c de l’Epiphanie le Peuple 8c le Clergé fifiènt des huées , 
des clameurs , des danfes , des bouffonneries , au mi- 
lieu du Temple 8c à la face du Sanâuaire . Santanicas 
faltationes , indecoros clamores , & cantica ex trïviis a.t- 
que fomteibus percepta. Cet abus avoir été introduit par 
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lé X. Siècle , Théophyla&è Patriarche de 
Conftantinople avoit introduit cette Fête 
dans Ton Eglife , d’où l’on peut conclure 
qu’elle s’étendoit de tout côté , dans l’Ë- 
glife Grecque , comme dans l’Eglife La- 
tine. 

Pour entrer dans un plus grand détail , 
ces Fêtes étoient une réjouifiance que les 
Clercs , les Diacres , & les Prêtres même 
/ Faifoient dans plufieurs Eglifes pendant l'of- 
fice Divin en certains jours , principalement 
depuis les Fêtes de Noël jufqu’à l’Epipha- 
nie, & notamment le premier jour de l’An : 
C’eft pourquoi on l’apelloit aufti la Fêté des 
Calendes. 

On élifoit dans les Eglifes Cathédrales , 
lin Evêque ou un Archevêque des Foux , 
& fon élection étoit confirmée par beau- 
coup de bouffonneries ridicules (g) qui 
leur fervoient de facre,après quoi on les fai- 

Theophiladc fameux dans l’Hiftoire Ecclcfiaftique de ce 
tems-là , par fes defordres. Cette coutume duroit enco- 
re plus de loo. ans après , fous le Patriarche Balfamcti , 
puifqu’il fe plaint dans fes Commentaires fur le 6 1. Ca- 
non du Concile tenu dans le Palais de l’Empereur , in 
Trullo , qu’aux jours des Rois on commettoit mille abo- 
minations dans l’Eglife de Conftantinople. 

*(g) Voy. au fujet de cette Eète, GloJJar. ad feripto- 
ris media; & infima: Latinitatis , Tcm. I. p. 14. in-fol. 
au mot Abbas Cornadorum. Edit, de 17?;. 

Aiv 
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foit officier pontificalement , jufqu’à don-* 
ner la Bénédiction publique & folemnelle 
au peuple > devant lequel ils portoient la 
Mitre , la Croffe , & même la Croix Ar- 
chiépifcopale. Mais dans les Eglifes Exemp- 
tes , ou qui relevoient immédiatement du 
S. Siégé , on élifoit un Pape des Foux 
( unum Papam fatuorum ) à qui l’on don- 
noit pareillement & avec grande dérifion 
les ornemçns de la Papauté , afin qu’il pût 
agir 8c officier folemnellement , comme le 
S. Pere. 

Des Pontifes 8c des Dignités de cette ef- 
pece étoient affiliés d’un Clergé auffi licen- 
tieux. On voyoit les Clercs 8c les Prêtres; 
faire en cette Fête un mélange affreux de 
folies 8c d’impietés pendant le fervice Di- 
vin , où ils n’affiftoient ce jour-là qu’en 
habits de Mafcarade 8c de Comedie. Les 
uns étoient mafqués , ou avec des vifages 
barbouillés qui faifoient peur , ou qui fai- 
foient rire i les autres en habits de femmes 
ou de pantomimes , tels que font les Mi- 
niffres du Théâtre. Ils danfoient dans Iç 
Chœur en entrant, 8c chantoient des chan- 
fons obfcènes. LesDiacres 8c lesSou-diacres 
prennoient plaifir à manger des boudins 8ç 
des faucices fur l’Autel , au nez du Prêtre 
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célébrant : ils jouoient à Tes yeux aux Car- 
tes & aux Dez : ils mettoient dans l’En- 
cenfoir quelques morceaux de vieilles fa- 
vates , pour lui faire refpirer une mauvaife 
odeur. Après la Meffe , chacun couroit , 
fautoit & danfoit par l’Eglife avec tant 
d’impudence , que quelques uns n’avoient 
pas honte de fe porter à toutes fortes d’in- 
décences , & de fe dépouiller entièrement ; 
enfuite ils fe faifoient traîner par les rues 
dans des tombereaux pleins d’ordures , où 
ils prenoient plaifir d’en jetter à la popu- 
lace qui s’aflembloit autour d’eux. Ils s’ar- 
rêtoient & faifoient de leurs corps des 
mouvemens & des poftures lafeives , qu’ils 
accompagnoient de paroles impudiques. 
Les plus libertins d’entre les Séculiers , fe 
mêloient parmi le Clergé , pour faire auffi 
quelques perfonnages de foux en habits 
Eccléfiaftiques , de Moines & de Religieu- 
fes. Enfin , dit un favant Auteur ( h ) , c’é- 
toit l’abomination de la défolation dans le 
lieu Saint , & dans les perfonnes de l’état 
le plus faint. 

Il eft marqué dans le concile de Paris , 

(/j) DEStYOHS, Traites fin ’uliers & nouveaux 
contre le P a aniline dn Roi bit. ij 6 . de la fécon- 

dé Edition, Paris K70. in-11. 
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tenu en mi , qu’un de c es fùux prenoh 
une Crofie avec les autres- orneraens Epif- 
copaux j ôc Ton voit dans celui de Bâle , 
qu’en certaines Fêtes de l’année , quelques 
perfonnes revêtues d’habits pontificaux avec 
la Mitre ôc la Crofle , donnoient la Béné- 
diétion comme les Evêques que les autres 
s’habilloient en Rois ôc en Ducs;& d’autres 
fe mafquoient pour repréfenter des Jeux. 

Beleth , Doéteur en Théologie de la Fa- 
culté de Paris, qui vivoit en 1181. écrit 
que la Fête des Sou- diacres & des Foux , 
fe célébroit par quelques uns le jour de la 
Circoneifion , par d’autres le jour de l’E- 
piphanie ou pendant l’Oétave. Il ajoute , 
qu’après la Fête de Noël , il fe faifoit qua- 
tre danfes dans l’Eglife , favoir des Levites 
ou Diacres , des Prêtres , des Enfans ou 
Clercs , & des Sou-diacres. Il y avoir même , 
félon lui , certaines Eglifes où les Evêques 
ôc les Archevêques jouoient aux dez , à la 
paume , à la boule ôc aux autres jeux ; 
danfoient ôc fautoient avec leur Clergé , 
dans les Monafteres , dans les Maifons 
Epifcopales , ôc que ce diverrififement s’ap- 
pelloit la liberté de Décembre , à l’imitation 
des anciennes Saturnales. 

Ce Doéteur dit enfuite , que cette cou- 
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tume s’obfervoit dans l’Archevêché de 
Rheims & en d’autres Dioccfes confidéra- 
bles. Mais ce n’étoit là que de fimples amu- 
femens , en comparaifon des exces 6c des 
abominations qui fe commettoient ailleurs. 

D. Lobineau parle fort au long de la 
Fête des Foux & du Prince des Sots , dans 
fon Hiftoire de Paris ( i ). 

Guillaume Durand , Évêque de Mende , 
rapporte que le jour de Noël , immédiate- 
ment après Vêpres , les Diacres danfoient 
dans l'Eglife , en chantant une Antienne à 
l’honneur de S. Etienne \ que les Prêtres 
en faifoient autant le jour de St Etienne à 
l’honneur de S. Jean l’Evangelifte ; les En- 
fans de Chœur ou les petits Clercs , le jour 
de S Jean l’Evangelifte à l’honneur des In- 
nocens ; & les Sou-diacres le jour de la 
Circoncifion ou de l’Epiphanie , & que ce 
que les Sou-diacres faifoient dans l’Eglife le 
jour de la Circoncifion , s’appelloit la Fête 
des Foux y ou la Fête des Sou-diacres. Ce- 
pendant le nom de la Fête des Foux fe don- 
noit aulïi aux réjouiflances que j’ai marquées 
ci-defliis. 

Nous apprenons de la Lettre circulaire 
que rUniverfité de Paris écrivit aux Prélats 

(i)Hiftoire de Paris, Tom. 1 . pag* 114. O* foo. 
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8c aux Eglifes de France en 1444, que dans 
le tems même de la célébration de l’Office 
divin , les Eccléfiaftiques y paroiffoient , les 
11ns avec des Mafques d’une figure monf- 
treufe , les autres en habits de femmes , de 
gens infenfés ou d’hiftrions j qu’ils élifoient 
un Evêque ou un Archevêque des Foux , 
qu’ils le revêtoient d’habits Pontificaux , 
lui faifoient donner la Bénédiction à ceux 
qui chantoient les Leçons des Matines , 8c 
au peuple $ qu’ils faifoient l’Office 8c y, 
affiftoient en habits féculiers ; qu’ils dan- 
foient dans le Chœur , 8c y chantoient des 
chanfons diflolues ; qu’ils y mangeoient de 
la chair jufqu’à l’Autel , 8c proche du Cé- 
lébrant j qu’ils jouoient aux dez 8c faifoient 
des encenfemens avec la fumée de leurs 
vieux fouliers qu’ils bruloient -, qu’ils y cou- 
roient 8c danfoient fans aucune honte *, 
qu’enfuite ils fe promenoient dans les Vil- 
les , fur les Théâtres 8c dans des chariots 
à deffein de fe faire voir : & qu’enfin pour 
faire rire le peuple , ils faifoient des poftu- 
res indécentes , 8c proferoient des paroles 
bouffonnes 8c impies. 

Le P. Théophile Raynaud ( k ) témoigne 

( K ) V07. Hetcroclit. Spiritual. Coclefl. & Infcrn. Seit II. 
punit. 8. n. 10. 
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qu’à la Mefle de cette abominable Fête ; 
le jour de S. Etienne on chantoit une Projè 
de r Ane , qu’il a vue dans le Rituel d’une 
Eglife Métropolitaine qu’il ne nomme 
point , & que cette Profe s’appelloit auifi 
la Profe des Foux. Il ajoute encore , qu’il 
y en avoit une autre que l’on chantoit à la 
Mefle le jour de S. Jean l’Evangelifte , la- 
quelle on nommoit la Profe du Bœuf 
Dans un ancien Manufcrit de l’Eglife de 
Sens , on trouve l’Office des Foux. L' Al- 
léluia qui fe difoit après Deus in adjutorium 
étoit coupé par vingt-deux mots ainfi dif- 
pofés. 

Aile refonent omnes Ecclefiæ 
Cum dulci melo fymphoniæ , 
Filium Mariæ Genitricis piæ 
Ut nos feptiformis gratiæ , 

Repleat donis & gloriæ , 

Unde Deo dicamus luia. 

y t 

Après ce magnifique Alléluia \ fuivoit 
•me fécondé antienne de la Fête par quatre 
ou cinq Chantres à grofle voix, portés der- 
rière l’Autel. Là ils dévoient chanter en 
faux bourdon ( in falfo) fuivant l’expreffion 
du M S. les deux vers fuivans : 
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' Hæc ejî clara dies clararum dara. dierufh , 

Hac eji fejia dies fejlarum fejia dierum . 

Si la Rubrique qui ordonnent de chanter 
Faux , étoit bien obfervée , comme il n’en 
faut pas douter , quel ettet ne devoit pas 
produire une telle harmonie fur l’oreille 
des Auditeurs ? Les Dyptiques qui renfer- 
ment ce mémorable Cahier 3 font bordées 
de feuilles d'argent , & garnies de deux 
planches d’yvoire , jaunies par la vétuÆé , 
où l’on voit des Bacchanales , la Déefic 
Cerès dans fon Char , & Cybéle la Mere 
des Dieux. 

On lit dans ce M S; fix vers Léonins écrits 
d’une main du XV flecle. 

Feftum feftorum de confiietudine morum , 
Omnibus Urbs Senonis feftivat nobilis annis , 
Quo gaudet Præcentor j tatnen omnis honor 
Sic Chrifto circumciio nunc , femper & almo. 
Tartara Bacehorum non pocula funt fatuorum^ 
Tartara Vincentes fie fiunt ut iâpientes. 

( 1) Il paroît par les commencement dii 
iroifieme vers , que le Préchantre avoitr 

(■L) v.. Mercure de France, Dtambre ton k i. t^.6. 

1867. . 
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tout l’honneur ou tout le plaifir de la Fête. 
Les deux derniers donnent une idée de la 
fobrieté des Aéte.urs , & l’on voit que le 
rafraîchiffement des gofiers n’y étoit pas 
oublié. Il y a un article entier intitulé : 
Cond.uH.us ad poculum. 

Pom Mauot (») parle fort au 
long de la Fête des, Foux dans fon hiftoire 
de Rheims. Il dit qu’il s.’étoit gliffé dans 
prefque toutes les Cathédrales, le jour 
des Innocens, une coutume louable au 
commencement \ mais à laquelle fucce-* 
derent enfuite des jeux fi comiques & fi 
bouffons, que l’on jugea à propos de l’abo-* 
lir tout-à-fair. ♦< On amenoit , die- U : dans. 
» le Chœur un Enfant avec la Mitre , la 
» Chappe , les Gants , la Croffe & les 
» autres ornemens Epifcopaux : il donnoic 
-4 la Bénédiction au peuple^ De l’Eglife on 
» le conduifoic par la Ville avec des jeux & 
3 » des bouffonneries indécentes^ D u rand 
*• fait mention de cette lié te , qui comment 
»çoit. après les Vêpres, de Noël par 
u une Antienne de Saint Etienne qu’annon* 

(m) V. Hiftoire de la«Metropoîe de Rheims. forte.. 1. 
ft. 7 S 9 P. i3«. du Catalogue des MS S. d« feu M. Ba* 
luiç Çod • 941. in-4 0 '. Il eft fatlè d'ua. M S. intitule ; 
Ûjficiitm finie or um , Jti/e fatuornm ad njnne Eeelejut Stno~ 
Ttenfij , cnm Ketis MafiiU. 
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*> çoit un Diacre qui préfidoit à Matines 
ti donnoit la Bénédi&ion à ceux qui re- 
» citoient les Leçons , & à qui on accor- 
wdoit quelques autres privilèges contre 
»la coutume de l’Eglife. Les Diacres 
»> étoient remplacés le jour de Saint Jean 
» l’Evangelitte par les Sou-diacres , à qui 
» fuccédoient le jour des Innocens , les 
« Enfans de Chœur , qui faifoient l’Office 

à à leur tour Dans quelques Egli- 

»fes les Sou-diacres prenoienr pour cette 
» Fête le jour de la Circoncilion , 8c en 
« d’autres le jour de l’Epiphanie qu’on ap- 
»pclloit par derifion La Fête, des Foux. 
» On porta fi loin cette farce , que 
«les Eccléfiaftiques créoient tous les 
« ans fur un Théâtre drdfé à la porte de 
» l’Eglife , un Evêque des Foux , à qui 
» l’on préparoit un feftin ridicule , après 
» l’avoir accompagné à grand bruit , & 
» indécemment par la Ville. Coutume qui 
» fut abolie par Arrêt du Parlement de 
*> Paris , à la prière du Doyen & du 
»* Chapitre. 

» A Rheims , l’Evêque des Foux , le 
» Maître des Enfans de Chœur , 8c les 
» Enfans demandoienr au Chapitre la pér- 
it; million de faire ces fortes de fêtes. On 

la 
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4 * la leur accorda par deliberation de Tan 
»» 1479. Le Chapitre fe chargeoit des frais 
•»du feftin , à condition que les céré- 
» monies fe feroient fans farce , fans bruit 
d’inftrumens , 8 c fans cavalcade par la 

** Ville A la Requête de Pierre 

Grand Archidiacre , il fut fait dé- 
•> fenfe aux enfans de porter la Mitre , la 
*• Croffe 8 c les autres ornemens Epifco- 
" paux , fuivant la Pragmatique Sanction 
» renouvellée au Concile de Bâle , Seffion 
« ai. qui ordonne que ces fortes de bouf- 
** fonneries 8 c de jeux comiques qui Ce 
" faifoient le jour des Innocents , foient 
•• abolies dant l'Eglife. 



Dans le Di&ionnaire des Arrêts , (n) il 
«Il dit que c'eft un ufage très ancien dans 
TEglifc de Noyon , que tout l’office du 
jour des Saints Innoccns , foie chanté par 
les enfans de Chœur , à qui les Dignités 
mêmes cèdent leurs places. Le Vasseur, 
Doyen de Noyon , traite cette matière dans 
fa 78. Lettre de la deuxième Centurie 3 8 c 
appuyé cette coutume. 

On trouve dans un Livre curieux 3 ( 0 ) 



Par B J.UIO», Article Ne-w, Edition de i 7 j*. 
( 0) V. U Préface dei i raicés iuiguliert & nouveaux con- 
tre le Pagamfrae du Roi baie. 
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que Gerfon fe plaignoic d’un- Doéteur qui 
foutenoit autrefois publiquement à Au- 
xerre , que la Fête des Foux , fi fort eu 
vogue pour lors, n’étoit pas moins ap- 
prouvée de Dieu, que la fête de la Con- 
ception de Notre-Dame. , 

- L’Auteur ajoute qu’il y avoit ancienne* 
ornent en ces jours ( vers f Epiphanie.) 
beaucoup de mauvaifes coutumes parmi 
ies Chrétiens , comme étoit la Fête des 
Foux , que Jean Beleth , Doéteur de Pa- 
ris , appelle la fête des Sou-diacres, qui fe 
trouve abrogée par une Ordonnance ex-, 
prefle de la Pragmatique Sanction. Que fi 
l’on efi en peine de fçavoir comment 8c 
pourquoi un Jeûne fi bien fondé ( de la 
Veille des Rois ) s’eft anéanti de la forte, 
il trouve que ce Jeûne eft tombé par rap- 
port à la Fête des Foux : car cette fête , 
ajoute t-il , efi; bien la chofe la plus étran- 
ge & la plus incroyable de notre Hiftoire 
Eccléfiaftique dans le milieu des fiécles , 
8c il ne faut pas s’étonner qu’ayant du- 
ré près de quatre cens ans (p) elle ait 
' \ 

(p) L’Auteur fe trompe évidemment : il eft aifé de voir 
par ce que nous avons déjà dit , & par ce que nous dirons 
dans la fuite , en citant les Conciles qui ont condam- 
né cette fête , qu’elle à duré beaucoup plus long-tenu 
que ne la cru D e s l y o n s. 



étouffe le Jeûne de l’Epiphanie. 

«Enfin, pourfuit l’Auteur, qu’on ait 
» vu il n’y a pas plus de deux cens ans 
•» toutes les Eglifes des * Nations Galli- 
« cane & Germanique , célébrer à ce jour 
» & durant l’oétave des Rois la Fête des 
« Foux : qu’on ait pris la peine de la mar- 
« quer de ce nom dans les livres des Offi- 
» ces divins {fefhim fatuorum in Epipha- 
» nia & ejus ociavis ) que cela ait duré 
« trois ou quatre cens ans , ce n’a été 
« pourtant qu’un abus de quelques Eglifes 
« particulières , & ce feroit mal raifonner 
« de conclure que ces folies payennes ont 
« été fanétifiées par la Religion Chrétien- 
« ne. Mais encore quelles folies ? telles en 
» vérité , qu’elles feroient incroyables , fi 
»> nous n’avions les Evêques & les Doéteurs 
» de ce tems-là pour témoins , qui difent 
« que c’étoient d’horribles abominations , 
»» des a&ions honteufes & criminelles , mê- 
»»lées par une infinité de folâtreries & 
*» d’infolences , car il eft vrai que fi tous les 
»* Diables de l’Enfer avoient à fonder une 
•* Fête dans nos Eglifes , ils ne pourroient 

* C’cft une exagération outrée à laquelle l’Auteur eft 
fort fujer, ainfi que M. Thiers comme je pourrai le 
prouver un jour. 

B ij 
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» pas ordonner autrement, que ce qui fiç 
il faifoit alors. » 

Cette coutume s’obfervoit encore, fé- 
lon le Pere Perry , Jéfuite ( q ) à ChsLlon- 
fur- Saône , du tems de Cyrus de Thiard 9 
Evêque de cette Ville, qui l’abolit fuivant 
le témoignage de cet Auteur dont voici 
les paroles : « La Veille .... du jour des 
» Innocens, les Enfans de Chœur clifoient 
s» parmi eux un Evêque , & lui rendoient 
w autant qu’il en pouvoit être capable, 
» les honneurs & les refpeds qui font dûs 
« à un véritable Evêque. La chofe étoit 
» allez ridicule : ce bel Evêque fe plaçoit 
m dans le Siège Epifcopal durant l’office 
» de ce jour-là , & avoir autour de lui fes 
» Officiers. Les Chanoines leur quittoient 
at leurs places , & faifoient dans le Chœur 
n toutes les fondions qui font dellinées à 
» ces Enfans. On fonnoit les cloches en 
« quarillon , & d’abord que le dernier coup 
» des Vêpres & de la MefiTe étoit fonné , 
a les Enfans de Chœur alloient quérir en 
* Proceffion l’Evêque en la Mai fon de la 
»> Maîtrife : ils l’amenoient dans l’Eglife 
a avec la même cérémonie. Certainement 

( q ) V. Hiftoire de la Ville de Châlon,p. 43 j. fie 
Suivantes. 
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é c’étak une efpece de Jonglerie qui n’ap- 
» prêtoit qu'à rire. . . . 

>» Il fupprima encore ( Cyrus de Thiard } 
» une autre coutume qu'une fondation fore 
*» ancienne pouvoir en quelque façon ex- 
» enfer, & l’avoit rendue tolerable. Les 
» Compfies de la Pentecôte étant finies, 
» le Doyen , les Chanoines , ôc les habi- 
» tués Corroient de l’Eglife en proeeflion , 
« Ôc venoient dans le petit Cloître : il y 
« a au milieu du Préau un Dôme , & au- 
» dedans une matfe de pierre taillée en 
» rond», ôc des Images auffi de pierre àfen^ 
» tour. La Proeeflion y étant arrivée , tous 
« fe p>renoient l’un après l’autre par le 
« bout de leurs furplis , ôc en chantant 1 
^quelques Répons de la fête delà Def- 
"Cente du Saint -Efprit fur les Apôtres , 
»ils faifoient quelques tours en rond & 
" l’entour de ce Dôme , ôc bien quîon n'y-' 
*»fit rien qui ne fut dans la bienféance 
»• & dans la modeftie , & qui ne fut infti— 
" tué à bon deflein , toutes fois , parce que 
" le peuple appelloit cette cérémonie , la 
« dan fe des Chanoines , l’Evêque Cyrus de 
« Thiard y ôc le Chapitre , jugèrent de con- 
v cert qu’il falloir abolir cette coutume. » 

« Dans le Rcgiftre de 1494. de l’Eglife 

B iij 
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Saint Etienne de Dijon , on lit , qu’à îx 
Fête des Foux on faifoit une efpéce de 
farce fur un Théâtre devant cette Eglife , 
où on rafoit la barbe au Préchantre des 
foux , & qu’on y difoit plufieurs fottifes. 

Dans les Registres de 1621. ibidem , on 
voit que les Vicaires couroient par les 
rues , avec fifres , tambours , & autres inf- 
trumens , & portoient des lanternes de- 
vant le Préchantre des Foux. ' « 

- On lit dans une Lettre curieufe inferée 
au Mercure de France , ( r ) que le jour 
de Saint Barnabé , les Chanoines de Li- 
fieux font une Cavalcade Eçcléfiaftique en 
l’honneur de S. Urfin* femblable à celle 
qui fe.,fait à Autun le $ 1. Aouft, & qu’eu- 
fuire à l’imitation de ces Paranymphes Ec- 
cléfiaftiques , les Séculiers avoient auffi fait 
les leurs féparément, & dans un goût dif- 
férent j il n’y avoit pas , ajoute-t~on , -jnf-. 
qu’en; certains Chapitres de Cathédrales 
de France , qui n’euflent un Abbé qu’on 
appellpit l’Abbé des Foux. L’Aùteur de 
cette., Lettre dit qu’il connoît un de ces 
Chapitres (s) où la coutume étoit l’avant- 

. . . • •: . . •. u 

fr) Y.- MercHre de France , Juillet 171^. p. 1*93. 

(s) il y a , dit-on , à Rhodez un Abbé qu’on appelle 
l'Abbé (te la JAal^uvernt > qui cft un relie de la Fçce.de* < 
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dérnier fiecle d’en faire folemnellement 
l*élc6tion le 18. Juillet de chaque année, 
ôc cela fous un gros orme qui donnoit 
un épais ombrage, devant le grand Por- 
tail de la Cathédrale. On plaçoit en cet 
endroit des bancs , des tapis , une table du 
Bureau. Tous les Meilleurs du Chapitre y 
affiftoient, & même le bas Chœur , & là à 
la pluralité des voix , on élifoit un Abbé 
que de vieux titres appellent Abbas Stul- 
iorum. Les folies que cet Abbé étoit char- 
gé de réformer , n’étoient que certaines 
ridiculités groflieres qui peuvent quelque- 
fois arriver par abftraétion ou inadvertan- 
ce , comme fi un Chanoine paroiffoit at^ 
Chœur avec un habit pour un autre , ou 
s’il oublioit de s’habiller entièrement, avant 
que d’entrer à l’Office , & ainfi des autres 
indécences. .... Il y avoit une autre fête, 
cft-il ajouté dans cette Lettre , en plufieurs 
célébrés Eglifes de nos Cantons, qu’on ap- 
pelloit la fête de l’Ane. On voit dans le 
GlofTaire de Du Cange , V oce fejlume un 
détail de tout ce qu’on y chantoit dans 

Foux Tl y avoitaufli à Viviers un Abbé du Clergé qu’on 
établifToir avec les Cétémonics les plus ridicules , donc il cft 
parlé dans le 7e. tome des Mémoires de l’Académie des 
Belles Lettres p. ipy. Voy. aufli le Mercure de France \ 
Décembre 1737. tom. x. p. x8if. . ■ > 
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l’Eglife de Rouen , & de tous les dialo- 
gues qu’on y faifoit. On en trouve une 
autre defeription dans la Bibliothèque du 
Roi, parmi les MSS. qui viennent de 
Mu Baluze, & même avec le chant des 
paroles qui animoient la cérémonie. Voici 
quatre Vers que l’on chantoit d’abord à la 
porte de l’Eglife de Sens : 

Lux hodiè, Lux Letitiæ , me judice , triftis 
Quilquis erit, removendus erit folemnibus iftis. 
Sint hodiè procul invidiae , procul omnia rnæfta » 
Læta volunt, quicumque colunt Afinaria fefta. 

Mais rien ne doit être plus curieux là- 
deflus que la Note de ce qui fe difoit en- 
fuite en entrant dans l'Eglife , avec cet 
Ane honoré d’une Chape qu’on lui met- 
toit fur le dos. 

Voici la Rubrique , Conducius ad Tahir 
lam : fui vent les paroles : (r) 

• ' , , ' _ 4 - 

Orientis partibus 

Adventavèt aûmis 

(t) Dans le fécond Régiftre de l’Eglife Cathédrale d’ Au- 
cun du fecrétai te Roter* qui commence en 1411. & finit 
tn 1416. Il fe voit qu’à la Fête des Foux , joilorum , on 
cnnduifoit un Ane , & que l’oa chantoit, Hé fire Ane , 
té, hé , & que plufieurs alioient à l’Eglife deguifés & avec 
des habits grotcfques , ce qui fut alors aboli & gbio^è. 
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Pulcher 5c fortiiBmus 
Sarcinis aptillimus. 

Hé, Ere Ane, hé. («) 

Hic in colhbus ficfçn 
Enutritus fub Ruben, 
Tranfiit per jordanem , 

Salut in Bethleem. 

Hé, Ere Ane, hé, 

Saltu vincit hinnulos 
Dagmas (x) ôc capreolos 
Super Dromedarios 
Velox Madianeos, 

Hé, fire Ane, hé. 

i , 

Aurum de Arabia , 

Thus & Myrrham de Saba 
Tulit in EccleEa 
Virtus Afinaria. 

Hé , Ere Ane , hé. 

Dum trahit véhicula 
Multâ cum farcinula 
Illius mandibula 
Dura terit pabula 
Hé, Ere Ane, hé. 

(u) Çctoic appateuuaeQC comme U refreia. 
(x) C 'ell Damas. 
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Cum ariftis hordeum 
Comedit & carduum 
Triticum à palea 
Segregât in area ; 

Hé , fire Ane , hé. 

- *5 

Amen dicas' Afine, 

Jam fatur ex gramine , 

Amen , Amen itéra , 

Afpernare vetera, '• 

Hé, fire Ane , hé. 

\ 

Leétâ tabula , incipit Sacerdos , Deus 
in adjutorium noftrùm intende laboran- 
tium , &c. 

. rV. * .• . • 

On voit ^encore dans le Mercure' de 
France, une Lettre digne d’être rapportée 
ici. (y) Le premier jour de Mai, y.ëft- 
il dit, le Chapitre (.d’Evreux) (j) avoir 
coumme d’aller dans le bois-l’Évêque qui 
e(l fort près de la Ville , couper des ra- 
meaux & de petites branches , pour en pa- 
rer les Images des Saints qui. font dans les 
Chapelles de la Cathédrale. Les.Chanoi- 

( y ) Avril 17 i<î. p ; 604. 8 c fuiv. datée du 1 jour de Mai. 

C\) V. supplément au Diaionnaire de Moreri au mot 
Contrât tom. x. pag. 308. 
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ncs firent d’abord cette cérémonie en per-» 
Tonnes , mais dans la fuite ne croyant pas 
devoir s’abaifler jufqu’à aller couper eux- 
mêmes ces branches , ils y envoyèrent leurs 
Clercs de Chœur j enfuite tous les Chape- 
lains de la Cathédrale s’y joignirent , en 
conséquence des fondations pofterieures 
qui fe rencontrent ce jour - là , où il y a 
une affez bonne distribution. Enfin les 
hauts Vicaires, Vicarii capitulantes de alto, 
fede , y trouvant leurs avantages, auffi-bien 
que la Communauté des Chapelains , ne 
dédaignèrent point de fe trouver à cette, 
finguliere Procefiion, nommée la Procejflîon 
noire. . - ) 

Les Clercs de Chœur qui regardèrent 
cette commilfion , comme une partie de 
plaifir, fortoient de la Cathédrale deux à. 
deux , en foutane & en bonnets quarrés ,i 
précédés des Enfans de Chœur, des Appa-; 
riteurs ou Bedeaux , 8c des autres ferviteurs 
de l’Eglife, chacun avec une ferpe à |at 
main , 8c alloient couper ces branches qu’ils, 
rapportôient eux-mêmes , ou faifoient rap- 
porter par la populace, qui fe faifoit un* 
plaifir 8c un honneur de leur rendre ce 
fervice , en les couvrant dans la marché 
d’unç épaiiTe verdure : ce qui dans le loin- 
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tain faifoit l’effet chine forêt ambulante. 
• Un autre abus s'introduit peu après : 
c*éroit de fonner toutes les cloches de la 
Cathédrale , pour faire connoître à toute 
LrVille que la cérémonie des Branches 8c 
celle du Mai étoient ouvertes j & cet abus 
augmenta fi fort dans la fuite des rems , 
qu’il fit caffer des cloches , bleffer & tuer 
meme quelques fonneurs ; rompre , brifer, 
& démolir quelque chofe d’effentiel aur 
Clochers. L’Evêque y voulut mettre or- 
dre : il défendit cette fonnerle , 8c ce qui 
faccompagnoit -, mais les Clercs de Chœur 
mépriferent fes défenfes : ils firent fortir 
de l’Eglife les fonneurs , qui pour la gar- 
der y avoient leurs togemens : ils s’empa- 
rèrent des portes & des clés pendant les 
quatre jours de la cérémonie , fe rendi- 
rent enfin maîtres de tour , fonnerent eux- 
mêmes à toute outrance , 8c ne devin- 
rent , pour ainfi dire , raifonnables que lc- 
mattn du dixiéme jour de Mai : ils pouf- 
/erent même l’infolence jufqu’à pendre par 
les aîffelles aux fenêtres d’un des clochers, 
deux Chanoines qui y étoient montés de 
la part du Chapkre , pour s’cvppofer' à ce: 
déreglement. . . . Wï ... On trouve dans 
des A <51 es autcntîques 8c originaux , k# 



XÇ, 

noms des deux Chanoines à qui on fit 
cet affront : L’un étoit Jean Manfel , Tré- 
foricr de la Cathédrale » du tems de 
Henri IL Roi d’Angleterre 8 c de Nor- 
mandie , qui eft qualifié ( dans les Archi- 
ves du Chapitre ) Confeiller de ce Prince. 
Il étoit de la tnaifon des Manfels , Sei- 
gneurs d’Erdinton en Angleterre , 6*c. L’au- 
tre étoit Gautier Dentelin , Chanoine > qui 
devint auffi Tréforier après la mort de 
Manfel en 1 106, 

La Proceflion Noire faifoit au retout 
mille extravagances , comme de jetter du 
fon dans les yeux des paffans , de (faire fau- 
ter les uns par-deffus un balai , de faire 
danfer les autres. On fe fervit enfuite de 
mafques , & cette fête à Evreux, fit partie 
de la Fête des F v oiix, 8 c des Soudiacres* 
Saturorum Diaconorum. 

Les Clercs de Choeur revenus dans l’E- 
glife Cathédrale , fè rendoient maîtres des 
hautes Chaires, & en chaffoient pour ainfi 
dire les Chanoines : les enfans de Chœur 
portoient la châppe , ils faifoient l’Office 
entier depuis None du 18 Avril jufqu’à 
Vêpres du premier jour de Mai, pendant 
lequel tems toute l’Eglife étoit orrfée de 
branchages 8 c de verdures. J c ^ 




jô 

- Pendant l’intervalle de l’Office de ces 
jours-là, les Chanoines jouoient aux quilles 
fur les voûtes de l’Eglife : Ludunt ad 
quittas fuper voltas Ecctejiœ , difent les ti - 
très de ce tems-là : ils y faifoient des re- 
préfentations , des danfes & des concerts. 
Faciunt podia , Choreas & Choros ; & ils 
recommençoient à cette fête , toutes les fo- 
lies ufitées aux fêtes de Noël , & de la 
Circoncilion. Et retiqua Jlcut in Natalibus. 

Au refte , cette cérémonie de mettre ainlî 
des rameaux autour des Statues des Saints, 
paffa de l’Eglife Cathédrale dans celles 
des ParoiiTes de la Ville, à toutes les fêtes 
des Patrons, &' fur -tout aux fêtes des t 
Confrairies. 

Voilà jufqu’où l’on a pouffé une extra- 
vagante liberté. Mais ce n’eft pour ainft 
dire , encore rien , au prix de cë que je 
vais ajouter. Les chofes étant en l’état que 
je viens de dire, un Chanoine Diacre, 
nommé Bouteille , qui vivoit vers l’an 
1 270. s’avifa de faire une fondation d’un 
obit , directement le 28 d’ Avril, jour au- 
quel on commençoit la fête en queftion : 
il attacha à cet obit une forte de rétri- 
bution pour les Chanoines , Hauts Vicai- 
res , Chapelains > Clercs , Enfans de 
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-Chœur, &c. Et ce qui eft déplus fingu- 
lier , il ordonna qu’on étendroit fur le 
pavé , au milieu du Chœur, pendant l’obic 
.un drap mortuaire, aux quatre coins du- 
quel on mettroit quatre bouteilles pleines 
.de vin , & une cinquième au milieu , le 
tout au profit des Chantres qui auroient 
afiifté à ce fervice. 

Cette fondation du Chanoine Bouteille, 

‘ a fait appeller dans la fuite le Bois- l’Evê- 
que où la Proceffion Noire alloit couper 
fes branches, le Bois de la Bouteille , & 
cela parce que par une Tranfaétion faite 
entre l’Evêque & le Chapitre , pour évi- 
ter le dégât & la deftruéfcion de ce Bois, 
l’Evêque s’obligea de faire couper par un 
.de fes gardes autant de branches qu’il y 
auroit de perfonnes à la Proceifion , & de 
les leur faire diftribuer à l’endroit d’une 
. croix qui étoit proche du bois. 

On ne chantoit rien durant cette diftri- 
bution , mais* on ne fe difpenfoit pas de 
.boire , comme on dit .... en Chantre & 
en Sonneur. On ne mangeoit que certai- 
.nes galettes appellées CaJJe - gueulles ou 
CaJJe-mufeaux , à caufe que celui qui les 
fervoit aux autres, les leur jettoit au vifage 
d’une maniéré grotefque. 
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Lé garde de l'Evêque , chargé de la dif- 
tribution des rameaux, étoit obligé avant 
toutes chofes , de faire près la Croix donc 
j’ai parlé , deux figures de bouteilles qu’il 
creufoit fur la terre, remplifiant les creux 
de fable , en mémoire & à l’imitation du 
Chanoine Bouteille , qui, comme je viens 
de dire, a donné fon nom au bois qui 
fournifloit les branches. 

Mais ce n’étoit pas feulement dans les 
Cathédrales & dans les Collégiales que fe 
faifoit la Fête des Foux, (a) cette impiété 
paflfoit jufques dans les Monafteres des 
Moines & des Religieufes. Nous appre- 
nons de la plainte que Naudé ( b ) écrivit 
à Gaflendi en 16 45. fur les coutumes abu- 
lives qui fe pratiquent à Aix , le jour de 
la Fête - Dieu à la Proceflion du Saint Sa- 
crement , qu’en certains Monafteres de 
Provence on célébré la fête des Innocens 
avec des cérémonies ailfli impertinentes 
& auifi folles, qu’on faifoit àutrefois les fo- 
lemnités des faux Dieux. L’exemple qu’il 

(*) Cet abus fe voyoic peut-être encore en Angleterre 
vers l’an if 30. car dans un Inventaire des ornemens de 
l’Ëglife d’Yorck, fait en ce toms là , il eft parlé d’une pe- 
tite Mitre , 6c d’un Anneau pour l'Evêque des Foux. 

(b) P. y 4 . „ 



en 



«»n donne fcnfait foi. (c) Jamais,' dit- il ,> 
les Payens n’ont folemnifé avec tant d’ex-, 
travagance leurs fêtes pleines de fuperfti- 
tions & d’erreurs , que l’on folemnife la 
fête des Innocens à Antibes chez les Cor- 
deliers : ( d ) Ni les Religieux Prêtres, ni 
les Gardiens , ne vont point au Chœur ce 
jour-là» Les freres Laïcs , les Freres Coupe- 
chou , qui vont à la quête , ceux qui tra- 
vaillent à la cuifine , les Marmitons ,-ceux 
qui font le jardin , occupent leurs places 
dans l’Eglife , & difent qu’ils font l’office 
convenable à une telle fête , lorfqu’ils font 
les foux & les furieux , ôc qu’ils le font en 
effet. Ils fe revêtent d’ornemens facerdo- 
taux, mais tous déchirés s’ils en trouvent, 
& tournés à l’envers. Ils tiennent dans leurs 
mains des livres renverfés & à rebours , 
où ils font femblant de lire avec des lu- 

f c ) Ce n’eft point N audé , mais Notre , comme nous 
le dirons ci-après. 

(dj Le P. Menecrierpag, 4. de la Préface de fes Ballets 
anciens & Modernes , die , qu i/ a vit en quelques Eglifes le 
jour de Pâques , les Chanoines prendre par ta main les Enfans 
de Chœur , (T enchantant deshymnes de réjouijfance , danfer 
dans l'Eglije } pour ne rien dire des coutumes fcandaleufes que 
la fimplicité avoit introduites : il y a deux ou trois fiecles (T 
q»e le libertinage a tellement corompues , qu’il a fallu des 
Loix fcveres pour les abolir, & autant de \ele & d'applica- 
tion , que la plupart de nos Prélats en ont eu , pour ban Jr 
de Uht{ Diecèfcs des abus f dangereux. 

C 
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ftdites dont ils ont ôté le verre , & âufqueP 
les ils ont agencé des écorces d’orange , 
ce qui les rend fi difformes , & fi épou- 
vantables , qu’il faut l’avoir vû pour le 
croire , fur tout après qu’ayant foufflé dans 
les encenfoirs qu’ils tiennent en leurs 
mains , & qu’ils remuent par dérifion , ils 
fe font fait voler de la cendre au vifage , 
êc s’en font couvert la tête les uns des 
autres. Dans cet équipage ils ne chantent 
ni des Hymnes, ni des Pfeaumes, ni des 
Méfiés à l’ordinaire \ mais iis marmotent 
certains mots confus , & pouffent des cris 
aufli foux, aufli défagréables & aufli dif- 
cordans , que ceux d’une troupe de pour- 
ceaux qui grondent ; de forte que les bêtes 
brutes ne feroient pas moins bien qu’eux 
l’office de ce jour. Car il vaudroit mieux 
en effet , amener des bêtes brutes dans les 
Eglifes , pour louer leur Créateur à leur 
maniéré , & ce feroit affurément une plus 
fainte pratique d’en ufer ainfi, que d’y 
foufïfir ces fortes de gens, qui fe mo- 
quant de Dieu, en voulant chanter fes 
louanges , font plus foux & plus infenfés 
que les animaux les plus infenfés & les 
plus foux. 

J’avois tiré ce que je viens de dire <lç 



la Ville d’Antibes , d’un ouvrage d’un hâr 
bile Auteur, (e) & je n’avois pu trouver 
cette plainte à Gajfendi , quelque peine 
que j’euffe prife à la chercher. J’avois donG 
été obligé de m’en rapporter au témoi- 
gnage ôc aux paroles de M. T hier s, lors- 
que parcourant fur la fin de l’année der- 
nière le Mercure de Septembre 1738. je 
tombai fur une curieufe lettre de M. de ta 
Roque à M. l’Abbé Lebeuf , (f) où l’Au- 
teur reébifie plufieurs circonftances de ce 
&it, qui font faufles & mal détaillées. J’y 
apprends donc premièrement, que ce n’cft 
pas Naudé (comme l’a crû T hiers, lequel 
avoit cependant cette pièce entre les mains) 
qui écrivit cette lettre à Gajfendi ; mais 
Mathunn de Neuré , de Chinon en Tou* 
raine , lequel avoit été Chartreux. C’étoit, 
dit l’Hiftorien de Gajfendi , (g) tin hom- 
me de mérite , Philofophe , Aftronome , 
& Se&ateur zélé de Gajfendi , qui Ifavoit 
fait placer chez François Bochartdt Charn- 
pigny. Intendant de Provence , en qualité 

(e) Traité des Jeux &desdivertiflcmcns, par Thiï.R£ 
p. 449. & 450. Thiers n’avoit garde d’examiner la vérité 
de ce fait ; fa critique ordinaire l’abandondoic y lorfqu’ij 
trouvoit matière à cenfure. 

(f ) V. Mercure de Septembre 1758. p. fie feqq. 

(%) Le/l. P. Boutera de l’Oratoire. 

C ij 
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de Précepteur de fes enfans, vers l’an 164 ji 
Je crois ne pouvoir mieux faire que de 
citer ici les propres paroles de M. de la 
Roque y mieux inftruit & plus exaét fur 
ce fujet que M. T hiers. Voici comme il 
s’explique à M. Lebeuf. ( h ) 

Vous m’avez fouvent parlé , Monfieur, 
d’une Pièce curieufe ôc rare qui accufe les 
Provençaux de mêler dans le culte Reli- 
gieux plufieurs aéles qui fentent la fu- 
perftition & le Paganifme. Vous n’avez ja- 
mais vû cette Pièce , je ne l’avois jamais 
vue , lorfque vous m’en avez parlé , mais 
votre curiofîté a excité la mienne. Je n’ai 
jamais pû la tirer de la Province où elle, 
a été compofée & imprimée, elle y elt 
auiïi rare qu’ailleurs. Par bonheur , elle 
s’eft trouvée ici dans le Cabinet d’un Cu- 
rieux de Paris qui a bien voulu me la. 
communiquer. Vous verrez que je l’ai lue 
avec attention par le compte fommaire 
que je vais vous en rendre , & par le Ju- 
gement que je prends la liberté d’en por- 
ter. Au relie, ce compte feroit imparfait, 
fi depuis que j’ai fait cette leélure je n’a- 
vois aulfi lû la Vie de Gaiïendi , nouvelle- 
ment imprimée , Ouvrage aufli agréable à 

(h) Pag. 1970 . il/itt. _ . 
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lire, qu’înftruéHf, dans lequel j’ai puifé 
quelques circonftances qu’il eft bon de ne 
pas ignorer par rapport à cette Pièce j en 
voici d’abord le titre : 

• QUERELA AD GASSENDUM, de 
parum Chrijtianis Provincialium fuorum 
Ritibus , nimiiimque fanis eorumdem mori- 
bus : ex occajîone Ludicrorum , quee Aquis- 
fextiis in folemnitate corporis Chrilii ridi- 
cule celebrantur. Brochure in 4 P . de 61, 
pages , fans nom d’Auteur , ni de lieu 
d’Impreflion ; mais feulement l’année qui 
eft 

. C’eft une inve&ive véhémente & conti- 
nuelle contre certaines pratiques de Reli- 
gion, que l’Auteur reproche aux Proven- 
çaux , & en particulier , contre çe qui fe 
patte à Aix le jour de la Fête-Dieu , lors 
de la Proceïïion folemnelle du faint Sacre- 
ment , à laquelle le Parlement & les autres 
Corps de la Ville aftiftent. 

Quoique cet Auteur puifle avoir raifon 
dans le fond, je crois qu’il a outré les cho- 
fes -, il nous les peint avec des couleurs 
affreufes ; fon ftyle même, & fa latinité, 
qui eft toute de fer , & fort approchante 
de celle de Tertulien , rendent ces images 
encore plus noires. Je n’ai point envie de 

C iij 
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faire uti extrait fuivi de cette Pièce , de 
quelque rareté qu’elle puiflè être. Je me 
contenterai d’en rapporter quelques traits 
des plus finguliers. 

Le Portrait de Judas, qu’un homme 
choifi repréfente dans cette proceflion , eft 
tracé en ces termes , /nzg; 42. Nec prœter- 
mijjiis ipfe Judas marfupii follicitus cujlos. 
Perquam graphicï illic quoque fuflinebat 
•jus perfonam valendfjîmus Rufticanus , 
truci vultu , dato fuperdlio , torvo afpeclu a 
fiammantibus oculis , frendenti ore , greffu 
prœdpid , geflu feroci , aliifque multis tru - 
culentioe Jignis , quibus fe quandoque pro- 
dit nefarie fubdola proditorum indoles. 

Suivent dans la même page les quatre 
Evangeliftes de la Proceflion. At nihil œqià. 
déforme fuit > ac enormis Evangeliflarum 
quaternio , ob Larvarum terrificas fades .• 
unus enim prcegrandi roflro , adunds un- 
guibus , & plumarum , tegmine , in Jovîs 
Alitem deformabatur : alter immani rictu , 
densâ jubâ , & villosd pelle , in Nemceam 
feram : ter dus eornutâ fade , crudo tergore , 

longis palearibus in Apim. Poflremus , 
non ab kominis quidem fpede recedebat ; 
fed alatos tantum habens armos Calaim aut 
Zetem referebat . 
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A la page 53. il exeroe fa fatire fur ce 
oui fe pratiquoit aufli à la fete de Noël » 
où l’on mêloit, dit-il, des chanfons pro- 
phanes aux Cantiques de l’Eglife. Il pré- 
tend , par exemple , qu’on mettoit le Ma- 
gnificat fur le ton d’une impertinente 
Chanfon , dont voici le refrain , qui eft no- 
té dans l’imprimé : 

Que ne vous requinquez-vous, Vieille, 
Que ne vous requinquez- vous donc ? 

A la page fuivante il décrit dans le me- 
me ftyle ce qui fe paffoit , félon lui , dans 
l’Eglife dés Cordeliers de la Ville d’Anti- 
bes. Voici fon narré. 

M Nam Antipoli apud Francifcanos haec 
« folemnia fie procurantur -, ut nunquam 
*cæca Gentilitas ftultis fuperftitionis fu* 
#> erroribus , parem exhibuerit dementiam. 
» Choro cedunt omnes Therapeutæ Sa- 
» cerdotes, & ipfe Archimandrita ; in quo- 
»> rum omnium locos fufficiuntur Cœno- 
»j bii mediaftini viles , quorum aliis man- 
« ticæ explendæ cura efl , aliis culina, 
» aliis hortus colendus : Fratres Laïcos vo- 
» cant , qui tune occupatis hinc & inde 
u Iniriatorum ac Myftarum fedibus , facra 

C iv 
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'♦> fe facerë cotigruo folemnîtatî rîtu dî-» 
*> cunt , myflicâ dam infaniâ furere fimu- 
« lanr ; nimium verâ intérim reapfe furen- 
»> tes : Sacerdotalibus nempe induuntur ve- 
« ftibus , fed laceris , fi quæ fuppetant , ac 
9> præpoftere aptalis , inverfifque y inverfos 
» etiam tenent libros in quibus fe fingunt 
» legere , appenfis ad nafum perfpicillis , 
» quibus detra&um vitruin , ejufque loco 
« inali aurati putamen infertum : quod 
» monftri , quantæ fit deformitatis , quan- 
» tumque turpitudinis vultibus concilier , 
» perpendere nequit rei fæditatem qui nun- 
« quam afpexit ; fed maxime poftquam 
»> Thuricremi fanniones in cujufque faciem 
*> cineres exfufflarunt , & favillas ex acer- 
*> ris , quas per ludibrium temerè jadan- 
»» tes , ftolidis quandoque capitibus affun- 
w dunt : Sic autem inftrudi non hymnos, 
»» non Pfalmos , non liturgias de more 
« concinunt , fed confufa ac inarticula ver- 
» ba demurmurant, infanafque prorfus vo- 
» ciferationes derudunt , adeo ut citato 
»» magis divinum credam hujus fefti offi- 
« cium ab ipfis perfolvi polie pecoribus. 
»f Nam fatius effet & profedo fandius , 
» beftias & pecora Deo in templis fiftere, 
» quæ fuo pro modulo conditorem lau- 
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*» ckrent , quàm homines ejufmodi Indu- 
*» cere , qui in laudando per deridiculum 
»Deo, jumentis infipientibus infipientio- 
*» r es fiant , & brutorum amentiam hac tam 
» abominandâ infaniâ fuperent. 

Dans cetre penfée qu’il vaudroit mieux 
introduire dans le Temple de Dieu de 
véritables bêtes , qui au moins loueroient 
leur Créateur à leur maniéré, que des hom- 
mes tels qu’il vient de les repréfenter ; 
l’Auteur pafle d’Antibes à Marfeille , & 
déclame en ces termes contre ce qui fe 
pratiquoit , dit-il , alors dans cette Ville à 
l’occafion des fêtes de faint Eloy & de faint 
Lazare y pages jy. & 56. 

«Et nefeio num huic fententiæ Maffi- 
« Üenfes fuffragari velint , dum in quo- 
« dam fuæ Civitatis fefto univerfa pecora 
« congregant ; cunétaque armenta , Equos, 
«Mulos, Burdones, Afinos, Boves,pe- 
« cudes, in folemni fupplicationum pom- 
« pa religiofiiîimè circumducunt :fortè ma- 
« vult nunc Chriftiana urbs Divorum fuo- 
»> rum cultum per pecora operari , quam 
» per Hiftriones ; quorum olim , etiam 
« tum Ethnica, impatientilfima fuit, fi verè 
h fcripfit (i) Ethnicus: MaJJilia feverita- 

(i) Valeb., Maz> I. 11. C. VI. rend ce témoignage 



» ris Cuflos aeerrima ejl , nullum adltum 
» in fcenam mimis dando. Proh pudor ! 
» in Templum fi nunc daret, eam edodfca 
> > Religioncm , cui omne mimicum , flagi- 
» rium eft : atramen non penitus abftinuit ; 
« quandoquidem in fefto Divi fui Lazari 
« prope fcenicas agiter Choreas , ftaticu- 
« lorum varietate ac multitudine per infi- 
« gnes : conveniunt enim oppidani omnes, 
« faltem quotis quibufque cordi eft fefti- 
» vitatis lætitiam ritè celebrare : & ridi- 
»• cule perfonati omnes , tam viri quam 
» fœminæ , ridiculos inftaurant Choros > 
« Saryrorum diceres Nympharumque pro- 
« miicuè lafcivientium. Alter alteri ma- 
« nnm præbet, ac mutuis conferratarum 
« manum hærentes nexibus, totam civita- 
» tem ad lyras & tibias faltando peram- 
«bulanr. Et quoniam perpétua ferie, in- 
« que multipliées redudta finus , longiffi- 
»> mos viarum tradlus , obliquos vicorum 
« flexus, & anfradtuofos regionum meatus 
» pervadunt numeroûter , hoc ipfum vul- 
go (k) magnum vocant Tripudium. Cur 
» autem in honorem fancfti Lazari inftitu- 

aux anciens fvfarfeillois de n’avoir jamais voulu fosffrir 
dans leur Ville aucun genre de Comédiens. 

( K ; Le grand branle. 



» tum , Myftcrîum fane eft , quod audîre 
» aut ariolari fas mihi nunquam fuir -, fi- 
» eut nec longé plurimarum , quibus haec 
» Provincia featet , Næniarum , quibus re 
» ita addiéti ita devori populi funt , uc de 
» earum fuperftitione , il quidquam , vel 
» tantillùm remitratur , grande piaculum 
» illico ducant , quod nunquam non ma- 
» ximâ fuâ labe, furgumque & annonæ di- 
» lapidatione , expiari folitum fît 

Pendant fon féjour à Aix , il avoit été 
feandalifé avec raifon , dit le même Hi- 
ilorien [le P. Bougerel] de ce qu’il avoit 
vu le jour de la Fête Dieu à la Proceifion. 
Se livrant à fon zélé , il écrivit une in- 
ventive contre les Provençaux (/). 

Lorfque Neuré vit la Proceilion , il y 
avoit tant de chofes à réformer , continue 
le même Auteur, qu’on ne pouvoir affez 
fe récrier , &c. Dans la fuite, le Cardinal 
Grimaldy , Archevêque d’Aix , vint à bout 
de faire abolir une partie de ce qui parut 
de plus prophane. ... La Proceilion fub- 
fifte encore, avec une partie des établiffe- 

(l) Rede', Roi de Naples & de Sicile , Comte de 
Provence , Inftituteur de cette procefîion , fit , non ren- 
iement des fondations confidcrablcs pour fournir aux 
principales dépenfes ; mais il voulut régler lui -même juf- 
qu’au moindre détail. 
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ihens du Roi Rene . La Pièce parut d’a- 
bord en 1643. Elle fut réimprimée en 
1648. à Geneve. Nous n’avons pas la 
Réponfe de Gajjendi. 

Voilà, Monjieur , ce que nous apprend 
l’Auteur de la vie de Gajfendi, au fujet 
de N cure & de fon inveétive contre la 
Proceflion d’Aix , &c. J’ai appris depuis , 
que la Pièce de Neuré , dont je viens de 
parler , a été mife en vers Provençaux par 
René Gaillard Sr. de Chaudon , & que M. 
B lacas , Prieur Curé de Ventabren, a l’o- 
riginal de cette traduction. 

Au relie , Monjieur , je continue d’aflu- 
rer, que quoique Neurè paille avoir eu 
quelque raifon dans le fond , comme je 
l’ai déjà dit , il à cependant outré les cho- 
fes en plufieurs endroits de fa déclama- 
tion. Par exemple , prefque tout ce qu’il 
dit à l’occaflon des Fêtes de St Eloy & de 
S. Lazare , d’une maniéré allez véhémente, 
porte à faux , faute d’avoir été bien inftrtiit, 
ou par la démangeaifon d’écrire & de 
peindre les chofes avec des couleurs noi- 
res. Ce magnum Tripudium {m) & ces 



( m ) C’efl le branle de S. Elme , ainfi nomme par le 
peuple. Voy. Hiftoire de Marfeille par Louis-Antoine 
de Ruffi , fécondé édition 11 . Vol. in-fol. i6$6. à 
Marfeille. 




autres danfes dont il parle à l’occafion de 
la Fête de S. Lazare , étoient tout autre 
chofe que ce qu’il prétend , & ce n’étoic 
pas le jour de la Fête qu’elles fe faifoient. 
Lifez là-defïus ce qu’a écrit l’Hiftorien de 
Marfeille , à l’occafion du Guet de S. La- 
zare , inftitué pour la fureté de la Ville , 
&c. Liv. XIV. Ch. VI. pag. 399. & fuiv. 
Voyez auffi ü Explication des l/fages & 
Coutumes des Marfeillois , &c. de Mar- 
chetti , Dialogue IX. pag. iyo, iji, 
iyz. où après avoir parlé du mêm tGuet 
de S. Lazare , il parle aufTi de la Fête de 1 
S. Eloy , célébrée par la Confrairie des 
Muletiers , &c. Dans l’un & dans l’autre 
Auteur, vous ne trouverez rien qui fente 
la profanation ou l’indécence que Neurc 

a voulu y trouver 

La Proceffion d’Aix qui en fait le prin- 
cipal fujet ( de la Critique de Neuré ) a 
trouvé un Apologifte en la perfonne de 
M. Pierre Joseph de Hailze , Gentil- 
homme du Pays , Auteur d’une Hiftoire 
de la Ville d’Aix , & de quelques autres 
0 u\ rages. Il publia en l’année 1 708 , lEf- 
prit du Cérémonial cCAix en la célébration 
de la Fête-Dieu , 1. vol. in iz. à Aix y 
chez la Veuve de Charles David 1708. Le 
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Journal des Sçavans de la meme année, 
rendit un compte exaét de cet Ouvrage, 
ce qui me difpenfe d'entrer là-deflus dans 
aucun détail. Neuré y eft repris en plus 
d’un endroit , pour avoir mal pris le fens 
de l’Intlituteur, & pour avoir plus d’une 
fois outré les chofes , &c 

Outre les jours de la Nativité de Notre 
Seigneur , de St Etienne , de S. Jean l’E- 
vangelifte , des Innocens , de la Circonci- 
fion , de l’Epiphanie , ou de l’Oétave des 
Innocens , que fe fàifoit la Fête des Foux , 
il fe pratiquoit encore quelque chofe de 
femblable le jour de S. Nicolas & le jour 
de Sainte Catherine, &: particulièrement 
dans quelques Eglifes du Diocèfe de 
Chartres. 

Thiers , dans fon Traité des Jeux, rap- 
porte ( n ) qu’on a donné le nom à'Â- 
guilanneuf à une Quête que l’on faifoit 
le premier jour de l’an dans le Diocèfe 
d’Angers. Nous en rapporterons les par- 
ticularités dans la défenfe que fit le Synode 
d’Angers en i y)$. de continuer cette Fête. 

Voici un Mémoire fur l’ancienne Fête 
des Foux dans le Diocèfe de Viviers, tiré 
d’un Ouvrage de M. Lancelot, inféré 

(nj Pag. 4^ x. & ûiiv» 



dans l’Hiftoire de l’Academie des Ins- 
criptions, Tom. 7. pag. 255. de l’Edit 
in-4. & Tom. 4. pag. 397. de l’Edit in- 12. 

Tout le monde fçait, dit M. Lancelot , 
qu’il s’étoit introduit pendant les fiécles 
d’ignorance, des Fêtes différemment appel- 
lées , des Fols , des Anes , des Innocens , 
des Calendes. Cette diffeVence venoit des 
jours 8c des lieux où elles fe faifoient. Le 
plus fouvent c’étoit dans les Fêtes de Noël, 
à la Circoncifion ou à l’Epiphanie. 

On a déjà donné plufieurs defcriprions 
de ces ridicules cérémonies , que la fim- 
plicité de nos Peres avoir introduites, 8c 
que l’Eglife a depuis fi juftement abolies. 
En voici une que le Rituel MS. de Vi- 
viers m’a fournie. 

Elle commençoit par l’éle&ion d’un 
Abbé du Clergé. C’étoit le Bas -Choeur, 
jeunes Chanoines, Clercs ou Enfans de 
Chœur, qui la faifoient. L’Abbé elû, & 
Je Te Deum chanté , on le portoit for les 
épaules dans la maifon où tout le refte 
du Chapitre étoit aflèmblé -, tout le monde 
fe levoit à fon arrivée ; l’Evêque lui-même 
s’il étoit préfent. Cela étoit fuivi d’une 
ample collation , après laquelle le Flaut- 
Chœur d’un côté, ôc le Bas-Chœur de 
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l’autre, Commeiïçoient à chanter certaines» 
paroles qui n’avoient point de fuite : Sed 
dum eorum cantus foepius 6* frequentius per 
partes continuando , cantatur , tantb am - 
plius afcendendo elevatur , in tantum quod> 
una pars cantando , clamando , & fort cri - 
dar , (<?) vinci t aliam. Tune enim inter Je 
ad invioem , clamando , jibilando , ululan - 
do , cachinnando , der 'idendo , c«/n fuis 

manibus démon flrando , pars viclrix , quan- 
tum potefl , partem adverfam deridere co~ 
natur & fuperare , jocofafque Trufas [p) 
fine tœdio br éviter inferre. A parte Abba - 
tis l’aourez (q). Alter Chorus, Noli , Noli 
(r) à parte Abbatis ad fons Sancli Bacon ; 
alii Kirie eleifon , &c. 

Cela finiffoit par une Proceffion qui fe 
faifoit tous les jours de l’Odtave. Enfin 
le jour de St Etienne paroifloit l’Evêque 
fou, Epifcopus Jiultus. C’étoit auiîi un jeune 
Clerc diftèrent de l’Abbé du Clergé. 
Quoiqu’il fut élu dès le jour des Innocens 
de l’année précédente , il ne jouiffoit , à 
proprement parler, des droits de fa Dignh 



(o) Cridar, crier, 

(p) Trufas , inocqueries. 
(<]) Vous l’aurez. 

\r) NqU, IhoU, non, non. 
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te , que ces trois jours de St Etienne , de 

S. Jean & des Innocens. Après s’être re- 
vêtu des ornemens Pontificaux, en chappe, 
mitre , crofle, &c» fuivi de ion Aumônier 
auffi en chappe, qui avoit fur fa tête un 
petit couffin , au lieu de bonnet, il venoit 
s’alfeoir dans la chaire Epifcopale , & affi- 
jftoit à l’Office , recevant les mêmes hon- 
neurs que le véritable Evêque auroit re- 

f us. A la fin de l’Office, l’Aumônier difoit 
pleine voix : SiUtt ,Jüete , Jikntium ha*> 
bete. Le Chœur répondoit Deo gratias : 
L’Evêque fou , après avoir dit : Adjuto - 
fiumy &c. donnoit fa Bénédiction, qui 
•étoit immédiatement fuivje de ces préten- 
dues indulgences , que fon Aumônier prœ 
Conçoit avec gravité : 

Pe par Mofienhor l’Evêqué, 

.Que Dieou vos doné mal al Befcîé 
^vez una plena banafta dé pardos , 

JE dos de Rafchâ de fol lo mentô. 

Les autres jours les mêmes céréihonieè 
<e pratiquoient avec la feule différence, 
<jue les Indulgences varioient : Voici celles 
du fécond jour , qui fe répétoient auffi Ip 
troifiemê ; 

D 
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Moflenhor, qu’es eiili préfen. 

Vos dona XX. banaltas dé mal dé dens. 
Et à tôs vos aoutrés aoûfli , 

Dona una coa de Rouifi. 

Dans ces Indulgences burlefques, il y 
a quelques mots à expliquer. AL Befclè , 
c’eft au foie. Dos dés de Rafchd , deux 
doigts de teigne , de galle rogneufe. Dans 
un ancien Gloflaire que le Pere Labbe a 
fait imprimer , avec une infinité de fautes, 
dans fes étimologies Françoifes , & dont 
il y a un bon MS. à la Biblitheque de 
Saint Germain des Prés, on trouve au mor, 
Porrigo ; Porrigo , Teigne , Rdche , Ro- 
gne. On fe fert encore de ce mot , Rdcht 
ou Raiche en plufieurs Provinces. Radie , 
rabies. 

Pour Banàfla dé par dos , c’effc une pa- 
netée de pardons. Banajle , benate , bena - 
ton , benna , banne dans la plus grande 
partie de nos Provinces, eft en ufage, 
pour pannier , corbeille , manequin , vaif- 
feau propre à porter fruits , grains , légu- 
mes , &c. Il doit venir de benna , ancien 
mot Gaulois , qui félon Feflus , étoit une 
êfpece de voiture ou de char , Benna y 
lingud Gallicd , genus vehiculi appellatur « 



$} 

Du char qui a porté ce nom , il a paffé à 
Ja chofe portée. Il y a plufieurs pareils 
exemples. 

Voilà jufqu’où l’on avoit pouffé l'ex- 
travagance & l’impiété , que la Sorbonne 
(5) taxoit hautement de Paganifme & d’I- 
dolatrie. Elle avoit fes Apologiftes &c fes 
Partifans , fi nous en voulons croire Ger- 
fon , ( t ) qui dit qu’on avoit prêché de fon 
tems, que cette Fête des Foux étoit au- 
tant approuvée de Dieu que la Fête dç 
la Conception de la Vierge Marie. Il fait 
beau voir dans la Lettre circulaire de la 
Faculté de Paris , le raifonnement de ces 
gens-là. « Nos prédéceffcurs , difoient-ils , 
»> qui étoient de grands Perfonnages , ont 
« permis cette Fête , vivons comme eux , 
» Sc faifons ce qu’ils ont fait. Nous ne fai- 
» fons pas toutes ces chofes férieufement , 
»> mars par jeu feulement, & pour nous 
9» divertir, félon l’ancienne coutume ; afin 
»> que la folie qui nous efi: naturelle , & 
9> qui femble née avec nous, s’emporte & 
9» s’écoule par-là , du moins une fois cha- 



( /) Voy. Epift. Faculr. Paris , ann. 1444. n. Marrii. 
( t ) Feftum.hoc Fatuorum à Deo apptobatum e(Te , ficut 
feftum Concepcionis Mariæ, alTeiuit quidam in Urbe Al- 
•iffiodorenfi. Gi&s. Part. 4. tmm. io- litrrâ N. 
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» que année. Les tonneaux de vin crève- 
,> roient , fi on ne leur ouvroit quelquefois 
« la bonde ou le foffet , pour leur donner 
» de l'air. Or nous foraines de vieux vaif- 
» féaux & des tonneaux mal reliés , que 
„ le vin de la fageffe feroic rompre , fi nous 
«le laiffions bouillir ainft par une dévo- 
« tion continuelle au fervice Divine II lui 
« faut donner quelque air & quelque rela- 
» chemcnt , de peur qu’il ne fe perdè 8c 
>» ne fe répande fans profit. C etl pour 
„ cela que nous donnons quelques j ours 
» aux jeux & aux bouffonneries , afin de 
y* retourner enfuite avec plus de joie & 
„ de, ferveur , à l’étude & aux exercices de 
,, la Religion. » C’etoient la les difeours 
des Vieillards invétérés & endurcis dans 
leurs pèches , qu ils tachoient d exeufer , 
tandis que les jeunes gens qui aiment tou- 
jours Je jeu & la nouveauté, applaudiffoient 

a à cette Fête. 

.f Mais l’Hglife qui a toujours maintenu 
parmi fes enfans une difeipline eloignee 
de toute fuperftition , a eu foin d apporter 
les remedes les plus efficaces qu on put 
oppofer à ces ridicules &c extravagantes 
cérémonies. Les Conciles , les Papes , 8c 
les Evêques tonnèrent de toutes parts j 
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8 c fi le Lecteur eft curieux de voir les de- 
fenfes de 1 Eglife contre des défordres li 
impies , il peut confulter deux Ordonnan- 
ces d’EüDES de Sully , Evêque de Paris. 
L’une en 1198. l’autre en 1 199. qui fut 
confirmée en 1108. par Pierre Cam- 
bius, fuccefieur d'Eudes de Sully. Quel- 
que tems auparavant , le Cardinal Pierre , 
Légat en France , avoit défendu, fous peine 
d’excommunication, que l’on fit la Fête 
des Foux dans l’Eglife Cathédrale de Pa- 
ris. L’Ordonnance du Légat eit inferée 
dans celle de 1 1 98. d'Eudes de Sully. L’on 
peut voir toutes ces Ordonnances à la fin 
des Oeuvres de Pierre de Blois , de l’Edi- 
tion de M. GoufTainville. 

On lit dans l’Hiftoire de la Ville de 
Paris ( u ) qn'Eudes de Sully s’attacha prin- 
cipalement à détruire un abus qui s’étoit 
introduit tous les ans le premier jour de 
Janvier, qu’on nomma la Fêre qui y donna 
occafion , la Fête des Foux, & que c’étoit 
la Fêre des Sou-diacres. Plufieurs gens maf- 
qués enrroient ce jour-là dans l’Eglife, & 
y commettoient mille prophanations. L’E- 
vêque fit un Reglement par lequel il étoit 

(u) Voy Tom. 1. pag i ?8. îl ’fioire de U ville de 
P^ris y imprimée à Pat is chez Gandouin ci i-?f. 

D iijj 
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défendu de faire à l’avenir de fcmblables 
Fêtes : il défendit auffi aux Diacres de cé- 
lébrer la Fête de St Etienne > parce qu’ils 
n’étoient pas plus retenus dans ces occa- 
fions que les Sou-diacres. 

Odon Evêque de Paris dans le douziè- 
me fiécle , mit tout en ufage pour abolir 
la Fête des Foux * mais tous fes foins fu- 
rent inutiles, & n’empêcherent pas qu’elle 
ne durit encore plus de 250. ans. Voici 
de quelle maniéré en parle Me^eray dans 
fon Abrégé Chronologique de l’Hiftoire 
de France. ( x ) 

» Odon , dit-il , travailla à détruire une 
« ancienne , mais ridicule coutume , qui 
» s’étoit foufferte dans l’Eglife de Paris , 
« même dans plufieurs autres du Royau- 
» me : c’étoit la Fête des Foux j en quel- 
« ques endroits on l’appelloit la Fête des 
» Innocens. Elle fe faifoit à Paris , princi- 
»j paiement le jour de la Circoncifion : Les 
» Prêtres & les Clercs alloient en mafques 
» à l’Eglife , & y commettoient mille in- 
» folences. Au fortir de là , ils fe prome- 
» noient dans des chariots par les rues , 
» & monroient fur des Théâtres, chantant 

(x) Tora. I. pag. 578. Edit, in- 4”. 
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» toutes les chanfons les plus vilaines , ôc 
*# faifant toutes les poftures , & toutes les 
»* bouffonneries les plus effrontées , dont 
»> les Bateleurs ayent accoutumé de divertir 
•> la fotte populace. Odon s’efforça d ôter 
» cette déteffable momerie , ayant à cet 
» effet obtenu un Mandement du Légat 
» du S. Siège, qui venoit vifiter Ton Eglife. 
» Mais il faut bien croire que fon inten- 
» don n’eut pas fon entier effet , & que 
» cette folie dura encore plus de iyo. ans, 
•* puifque nous trouvons que l’an 1 444. 
» la Faculté de Théologie , à la requête 
* des Evêques , écrivit une Lettre à tous 
» les Prélats & Chapitres , pour la con- 
»> damner & l’abolir ; & que le Concile de 
» Sens, qui fe tint l’an 1460. en parle en- 
»» core comme d’un abus qu’il falloir re- 
»> trancher. Odon , Evêque de Paris , étoit 
»> de cette illuftre maifon , iffue des Com- 
» tes de Champagne. 

C’eft apurement de cette ridicule Fête 
des Foux , qu’a voulu parler le Pape In- 
nocent III. dans le Chapitre Çum De- 
corem. (y) « On fait quelquefois, dit-il, 
« dans les Eglifes des fpeélacles & des 



(y) Lib. 
Clericorum. 



Décrétai. Tit. i. de vira & honeftatc 
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i# Jeux de Théâtres , & non feulement ôf| 
>» introduit dans ces fpeétacles 8c ces jeux , 
» des monftres de mafques , mais même 
» en certaines Fêtes, des Diacres, des Prê- 
« très, 8c des Sou- diacres prennent la har- 
» diefle de faire ces folies & ces bouffon-r 
» nerips , 8cc. Nous vous enjoignons , mon 
» frere , d’exterminer de vos Eglifes la cou- 
«tume, ou plutôt l’abus 8c le déregle- 
*> ment de cés fpeétacles 8c de ces jeux 
w honteux , afin que cette impureté ne 
» fouille pas l’honneur tfe l’Eglife. 

D’où il efj: clair qu’il n’efi nullement 
permis de repréfentér des fpeétacles, ni 
des jeux de Théâtre dans les Eglifes. Car 
voilà le vrai fens , le fens naturel qu’il faut 
donner à ce Chapitre. Le titre y eft exprès. 
Les jeux de Théâtre , dit-il , ne fe doivent 
point repréf enter dans les Eglifes , non pas 
même par des Ecclêfiafliques fj'ous prétexte 
de la coutume. Tostat , Evêque d’Avila , 
l’a aufiï entendu de cette maniéré, ({) 8c 
Mesnard ( a) y çélébre Avocat du Parle- 
ment de P^ris , expliquant fommairement 
ce même Chapitre , dit : que les jeux de 
Théâtre ne f oient point repréf entés dans le$ 

(\) In cap. 6 . Matth. quæft. t. 

(*) E^icom. J.eg. Pontifie. 
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Eglijes , 6* quon n'y introduife point êc 
monjlres de mafques , &c. 

Le Concile de Paris renu en 1212. dé- 
fend abfolument aux Archevêques & aux 
Evêques de faire la Fête des Foux ( b ) où. 
l’on porte des bâtons. A feflis foLLorunt 
ubi baculus accipitur omninb abjlineatur. 
Et après avoir fait cette défenfe aux Ar- 
chevêques & aux Evêques , il le défend 
encore d’une maniéré plus forte aux Re- 
ligieux & aux Religieufes : Idem fortius 
Monachis & Monialibus prohibemus. 

Dans le Livre intitulé de La Différence 
& de la Réfidence du Devoir des Ecclcfîaf- 
tiques , il ell dit en parlant de la Fête 
qu’on appelle Fejlum Fatuorum Chapitre 
XII. pag. . . . . , qu’il fut défendu par Ar- 
rêt folemnel aux Eccléfiaftiques de Notre- 
Dame d’OrHac , de faire fonner les Tam- 
bourins Sc danfes parmi les rues , ainfi 
qu’on difoit qu'ils étoient coutumiers de 
faire aux premières Meffes. 

Le Concile Provincial de Bourdcaux, 
tenu à Cognac en 1620. ( c ) condamne 
les danfes & les autres pratiques ridicules 
du jour de la Fête des Innocens , qui étoic 

(b) P 4. Cap. 16. 

<f;Cap. 1. 



Di 



un de ceux où l’on faifoit la Fête des 
Foux. IL y a certaines Eglifes , dit-il, ou 
ton a coutume de danfer Le jour de La Fête 
des Innocens , ce qui caufe des querelles & 
des difputes , & apporte du trouble aux 
Offices divins , & en d'autres occasions . . . . 
Nous défendons de le faire à C avenir fous 
peine dé excommunication. Nous défendons 
aufji dé élire des Evêques ce jour- là , parce 
que cela efl ridicule dans l'Eglife de Dieu , 
& que cela tourne au mépris de la dignité 
Epfcopale. 

Le Synode de Langres en 1404. dé- 
fend {d) fous peine d’excommunication 
& de dix livres tournois d’amende , non- 
feulement aux Eccléfiaitiques, mais géné- 
ralement à tous les fidèles , de jouer aux 
jeux deshonnêtes qu’on a coutume de faire 
en certaines Eglifes , à la Fcre des Foux , 
que l’on célébré dans l’Oéfcave de la Na- 
tivité de Notre Seigneur. 

Le Concile de Bâle s’eft expliqué fur 
cette infâme Fête par ce Décret qui fait 
partie de la Pragmatique- Sanction , & qui 
eft de l’année 1435. H y a » dit-il , un in- 
digne abus ( e ) qui fe pratique dans quel- 

(d) Tit. de Luds prohib. 

(e) Cap.de Spccfc. in teel. non faciend. Self i». 
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ques Eglifes , & qui ejl quoi certaines fê- 
tes de L'année quelques - uns fe revêtant 
dé habits Pontificaux avec la Mitre & la 
Crofi'e , donnent la bénédiction , comme font 
les Evêques ; dé autres s'habillent en Rois 
& en Ducs , & c'efi ce qu'on appelle en 
quelques Provinces , la Fête des Poux , des 
Innoce ns , ou des Enfans ; déautresje man- 
quent & repréfentent les jeux de Théâtre ; 
dé autres enfin , par des danfes d'hommes 
& de femmes , attirent les Spectateurs , 6* 
les portent à des ris dijfolus. Ce faint Con- 
cile déteftant ces défordres, ordonne & 
enjoint tant aux Ordinaires,qu’aux Doyens, 
& aux Reéteurs des Eglifes , feus peine 
de fufpenfion de tous leurs revenus ecclé- 
fiaftiques durant trois mois, de ne plus 
permettre à l’avenir qu’on farte ces jeux; 
& ces badineries , ni dans l’Eglife , qui 
doit être une maifon de priere , ni dans 
le Cimetiere ; & de n’être pas négligens 
à punir par les cenfures Eccléfiartiques , 
& par les autres peines du droit, ceux qui 
contreviendront à cette Ordonnance. 

» Afin , dit le Concile Provincial de • 
«Rouen, tenu en 1445. (/) que le Créa- 
it) Cap, 1. 
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»» teur foit fervi honnêtement & Jaintement , 
» ce faine Concile défend de faire dans les 
»» Eglifes , ni dans les Cimetières , les jeux 
» vulgairement appelles des Foux , où l’on 
» porte des mafques , & où il fe pratique 
« quantité de chofes indécentes, Comme 
» ces fortes de jeux font comraires à l’hon- 
»» nêteté Cléricale , nous défendons fous 
» peine d’excommunication a tous les Ec-p 
w cléfiaftiqucs de les repréfenter : Et nous 
» ordonnons que ceux qui les repréfente- 
» ront , feront prives pendant trois mois 
» des diftributions qu’ils ont coutume do 7 
« percevoir dans ces mêmes Eglifes \ & 
>> que ces ditlributions feront partagées en- 
« tre les autres O.ficiers du Chœur , qui 
» feront plus fages &: plus réfervés. 

«Ce fiieré Concile (dit le Concile Pro* 
«vincial de Rheims,renu à Soiffons en 
» 1 4^ 6 . ) ordonne & enjoint d’exterminer 
3» entièrement de toutes les Eglifes & de 
3 i tous les Monafteres de Religieux & de 
33 Religieufes de certe Province , cet infa- 
« me abus qui s’y étoit introduit , & qui 
33 avoir déjà été condamné par le Çoncilc 
33 de Bourges, d’y faire des mafearades , des 
» jeux de théâtre , des danfes, des trafics, 
» & autres chofes qui troublent le fervicc 
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» Divin , ou qui bleflent l’honneur de ces 
» faims lieux. 

Après que les Conciles Provinciaux de 
Sens en 1460. & en 1485. (g) ont dé- 
fendu de danfer & de repréfenter aucun 
jeu de Théâtre , & de faire aucune info- 
lence dans les Eglifes , comme l’on a cou- 
tume de faire vers la fête des Innocens ; 
8 c qu’ils ont marqué que la même chofe 
a été défendue auparavant dans d’autres 
Conciles Provinciaux de la même Ville j 
après tout cela , dis je , ils adoptent le Dé- 
cret du Concile de Bâle que nous avons 
rapporté plus haut , 8 c ils le confirment en 
termes très exprès. 

Les Statuts Synodaux d’Orléans en 1 
8 c en 1587. (h) défendent aufii de faire 
aucuns feftins dans les Eglifes , ni dans les 
Cimetières , d’y jouer , d’y chanter des 
Chanfons prophanes, & d’y repréfenter des 
Comédies 8 c des fpeétacles. 

Le Concile Provincial de Sens , tenu à 
Paris en ijz8. (i) défend aux farceurs, 
8 c aux bouffons d’entrer dans les Eglifes 
pour y jouer du tambour, de la harpe, ou. 

(!) Art. r. cap. 5. 

(h) Tit.de Ecclef. 8e Carnet. 

(i) In Decret, raor. cap. 1 1. 
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de quelqu’autre infiniment de mufique, 
& d’en jouer effectivement , foit dans les 
Eglifes, foit dans les lieux voifins desiîgli- 
fes. Il défend enfuite de faire à l’avenir la 
Fête des Foux , ou des Innocens , & d’éri- 
ger un Doyenne’ du Plat : Prohibemus 
ne fiat deinceps Feftnm Fatuorum aut In- 
nocentium , neque erigatur Decanatus P a- 
teLLce. 

Le premier Concile Provincial de Colo- 
gne en i j 5 6. témoigne ( k ) qu’autrefois on 
repréfentoit des jeux de Théâtre , & des 
mafcarades jufques dans les Eglifes j ce 
qui étoit d’un fort mauvais exemple : mais 
que le Pape Innocent III. par fa Décré- 
tale, Cutn decorem , abolit ce déteflable 
abus ; 8c il fe réjouit enfuite de ce que ce 
même abus n’ell plus en pratique , à ce 
qu’il croit, dans les Diocèfes de fa Province. 

Que ni les Ecoliers ( difent les Confti- 
tutions Synodales du Diocèfe de Chartres, 
publiées (/) en ijjo. ) ni les Clercs ou 
Enfans de Chœur, ni les Prêtres ne faflent 
rien de fou , ni de ridicule dans l’Eglife , 
& qu’ils ne fouffrent pas queperfonne en 
faffe aux F êtes de S. Nicolas , de Sainte Ca- 
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ïherine , 8c des Innocens , ou à quelqu’au- 
tre jeu que ce foie , fous prétexte de di- 
vertiflement. Enfin que l'on bannifle des 
Eglifes les habits des foux qui font des per- 
sonnages de Théâtre. 

Parce que l'on danfe 8c l*on fait des 
jeux dans les Eglifes , ( dit le Concile Pro- 
vincial de Narbonne ( m ) en 1551.) ail 
grand deshonneur du nom Chrétien , ce 
Concile voulant exterminer entièrement 
cet abus , défend à toutes fortes de per- 
sonnes de danfer , & de faire des jeux , 
Soit dans les Eglifes,foit dans les Cimetières. 

Les Statuts Synodaux de l'Eglife de 
Tyon {/z) en 1 j66. 8c en 1577. défendent 
avec beaucoup de rigueur les infolences 
de la Fête des Foux. Voici comment ils 
parlent : « Es jours de Fête des Innocens 
» 8c autres , l’on ne doit Souffrir ès Eglifes 
» jouer jeux, tragédies , farces , 8c exhiber 
» fpe&acles ridicules avec mafques , armes 
» 8c tambourins , & autres chofes indécen- 
« tes qui Ce font en icelles , fous peine 

»* d’excommunication Défendront 

«les Curés, difent-ils ailleurs, (0) fur 

(m) Can. 4 s. 

( » ) lit. de Ecclef. &c. cap. 1 f . 

je) Tit. de ieelef. &c. cap. ij. 



Digitized by Google 



*4 

>» peine d’excommunication , de mener 
» danfes * faire Bacchanales &c autres in- 
»• folenees ès Eglilès ou ès Cimetières. 

Il eit bien vraifemblable que c eft en- 
core de cet abus qu’a voulu parler le Con- 
cile Provincial de Cambrai i lorfqu’il 
a fait cette Ordonnance : « Les Eccléfiaf- 
>* tiques ont coutume ( p ) dans certains 
» jours de Fêtes , fous pre«.exte d’une hon- 
» nête recréation , de faire bien des chofes, 
» qui , par la licence qu’ils prennent de 
» jour à autre , feandalifent extrêmement 
» les Fidèles, à caufe des bouffonneries & 
» des badineries qui fe pratiquent en cer- 
»» tains lieux , & en certaines Eglifes , 8c 
» qui Tentent plutôt le Paganifme que la 
» modcllie chrétienne; G’ell pourquoi ce 
Concile ordonne & enjoint aux Evêques 
» 8c aux autres Supérieurs de ne pas fouf- 
» frir qu’à l’avenir on faffe rien de fem- 
» blable , de crainte qu’on ne puiffe appli- 
» quer aux Eccléfiaftiques , avec beaucoup 
» de raifon , ces paroles de l’Apôtre : ( q ) 
»» Le peuple s'ajjît pour manger & pour 
>» boire , & ils Je levèrent pour jouer . 



( p ) Tit. 6 . cap. it. 
( 2 ; I. Cor. 10. 7. 
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' Le Concile Provincial de Tolède (r) 
èn if 66. eit entré dans le fentimenc des 
autres Conciles , qui condamnent exprefîe- 
ment la Fête des Foux. « Puifque les Egli» 
w Tes , dit ce Concile , font confacrées à la 
» Divine Majefté , afin que les Chrétiens 
»» y rendent à Dieu un culte tranquille & 
»» digne de leur pieté , le faint Concile dé» 
r> fend à l’avenir l’infâme abus qui fe com- 
» 'met le jour des Innocens , où l’on a 
»» coutume de repréfenter publiquement 
» certains jeux de théâtre dans les Eglifes , 
»» ce qui eft un mépris de l’Ordre Ecclé- 
» fiaftique , & une offenfe contre Dieu , 
» parce que cela excite au péché les yeux 
» des Chrétiens , qui ne devroient fe por- 
» ter qu’aux chofes fpirituelles. Si quel» 
*» qu’un contrevient à ce reglement , ou 
» autorife cet abus , le pouvant empêcher, 
» outre la fufpenfe qu’il encourra de droit, 
a pendant fix mois , il fera condamné en 
w une amende applicable à la fabrique des 
» Eglifes. Ce faint Concile défend en ou- 
•» tre fous les mêmes peines, de permettre 
*» en quelque maniéré que ce foit, que l’on 
t> faffe dans les Eglifes Cathédrales ou Col* 



£?) ACk. i. cap. if. 
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a légales , cette feinte & puérile éle&ion 
»» d’Evêque , laquelle on a coutume dç 
» faire à certaines Fêtes de l’année par un 
« autre infâme abus , parce qu’elle efl: cx^ 
» trêmement injurieufe à la dignité Epif- 
» copale , & qu’elle donne lieu à quantité 
*> d’autres abus qui ne font nullement con- 
» venables à la difcipline Eccléfiaftique , 
»i à la Majeflé des Offices Divins , ni à 
oh vénération des Temples du Dieu 
» vivant; ... 

Le Synode de Chartres de l’année 1575. 
(s) ne fe contente pas d’ordonner la mê- 
me chofe ; mais il renouvelle en outre le 
Deoret du Concile de Bâle contre les 
fpe&acles qui fe font dans les Eglifes. 
» Que ni les Ecoliers, dit -il, ni quel-» 
» qu’autre perfonne que ce foit, ne faflfènt 
» rien de ridicule dans les Eglifes , fous 
» prétexte de divertiffement , aux Fêtes de 
» S. Nicolas , de Sainte Catherine & des 
» Innocens ; que l’on obferve exa&ement 
» le Decret du Concile de Bâle , qui bari* 
» nit des Eglifes les fpeétacles prophanës, 
a de crainte que Dieu ne foit offenfé dans 
»• les lieux où l’on doit implorer fa mifé- 

(t) Norma piè vivendi &c. Tit. de exrerioris Templ. 
ornatu , pag. v- verf. 
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»> rîcorde , & lui demander pardon des 
» péchés que Ton a commis contre lui. 

Le Concile Provincial de Rheims [t) en 
1/85. défend abfolument de repréfenter 
dans les Eglifes , aux jours des Fêtes de 
Notre Seigneur & des Saints , fous pré- 
texte de quelque coumme que ce foit, 
aucuns jeux de théâtre, aucuns jeux d’en- 
fans , ni aucunes autres badineries ridicu- 
les , qui puiflent fouiller l’honneur & la 
fainteté de là Maifon de Dieu ; & il veut- 
Cnfuite que ceux qui le feront foient pu- 
nis par leurs Supérieurs. 

Enfin le Concile Provincial d’Aix (u) 
en ij8j. ordonne que l’on fafle cefler 
dans les Eglifes , le jour de la Fête des In- 
nocens , tous les divertifiemens , tous les 
jeux d’enfans 6 c de théâtre ; que l’on y 
dife la Méfié à l’ordinaire , St que l’Evê- 
que y afiifte , s’il Ce peut. 

Nous avons déjà parlé d’une Quête 
àppellée t Aquilanneuf dont M. Thiers 
rapporte plufieurs circonfiances j (x) voici 
de quelle maniéré il s’exprime : 

(t) Tit. de dieb. Feftis , n. g. 

(») Tit. de Feftor. dierum cultu. 

(*) Voy . Traite des jeu* & des diverciflèmens &ç pâ*. 
4ji.& fuiv. ' r * 

Eij 
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En quelques endroits du Diocèfe d’Arv-; 
gers, dit-il , il fe commettoit autrefois 
quantité d’infolences dans les Eglifes , fous 
prétexte d’une Quête qui s’y faifoit les 
premiers jours de l’année , par de jeunes 
gens de l’un & de l’autre fexe , & que l’on 
appelloit r Aquilanneuf. Mais cela fut 
défendu par le Synode d’Angers [y) en 
iyyy. «Comme ainfi foit, dit ce. Synode, 
y* que l’ennemi mortel du Genre humain 
» tâche toujours , par une rufe'qui lui eft 
» ordinaire , de fuggerer ès efprits de* 
» hommes , fous apparence de quelque 
» bien , des chofes desquelles les beaux & 
» faints commencemens fe changent . par 
« après , en malheureux & méchans effets. 
y» Entre les autres , celle-ci n’eft pas à mé- 
yy prifer , que par certaine coutume , de 
yy long-tems obfervée en quelques endroits 
yy de notre fiécle , & principalement ès 
yy ParoifTes qui font fous les Doyennés de 
yy Craon & de Cand , le jour de la Fête 
» de la Circoncifion de Notre Seigneur , 

» qui eft le premier jour de l’an, 6c autres 
>» en fuivans, les jeunes gens d’icelles Pa- 
y roifles de l’un & de l’autre fexe , vont 

(j )' Synode de la Pentecôte. 
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n par les Eglifes & maifons , faire certai- 
»> nés Quêtes qu’ils appellent Aquilanneuf 
» les deniers de laquelle ils promettent 
« employer en un Cierge , en l’honneur 
« de Notre Dame ou du Patron de leur 
« Paroifle : Toutefois nous fommes aver- 
« tis que fous ombre de quelque peu de 
» bien , il s’y commet beaucoup de fcan- 
» dales. Car outre que lefdits deniers & 
« autres chofes provenant de ladite Quête, 
« ils n’employent pas la dixiéme partie à 
« l’honneur de l’Églife , ains confument 
>* quafl tout en banquets , y vrogneries & 
v autres débauches \ l’un d’entr’eux qu’ils 
« appellent leur Follet , fous ce nom , 
» prend la liberté , & ceux qui l’accompa- 
«gnent auifi, de faire & dire en l’Eglife 
»> & autres lieux , des chofes qui ne peu- 
» vent être honnêtement proférées , écri- 
« tes , ni écoutées , même jufqu’à s’adreffer 
« fouvent avec une infolence grande au 
« Prêtre qui eft à l’Autel , & contrefaire 
» par diverfes lingeries les faintes cérémo- 
»» nies de la Mefle , & autres obfervées en 
« l’Eglife. Et fous couleur dudit Aqüilan- 
»> neuf y prennent 8c dérobent ès maifons 
« où ils entrent , tout ce que bon leur 
» femble , dont on n’ofe fe plaindre , & 

E iij 
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« ne peut-on les empêcher , pourçe qu’ils 
» portent bâtons 8c armes offenfives, 8c 
« outre ce que defliis , font une infinité 
« d’autres fcandales. Ce qu’étant venu à 
« notre connoiflance , par les remontran- 
» ces 8c plaintes qui nous ont été faites par 

V aucuns Eccléfiaftiques 8c autres , defi- 
» rant par le dû de notre charge , remé- 
» dier à tels défordres , confidérant que 

V Notre Seigneur chafla bien rudement , 
« 8c à coups de fouet , ceux qui dans le 
« temple vendoienc 8c achetoient les cho- 
» fes néceflaires pour les facrifices , tant 
« s’en faut qu’ils fi fient telles méchancetés 
»» que ceux-ci , leur reprochant que de la 
» Maifon d’Oraifon , ils çn avoient fait une 
»> tanniere 8c retraite de voleurs. Â l’e- 
«xemple d’icelui , poufle de fon Saine 
« Efprit, 8c de l’autorité qu’il lui a plu 
»» nous donner , Nous défendons très ex- 
« preficment à toutes perfonnes , tant de 
« î’un que de l’autre fexe , Sc de quelque 
» qualité 8c condition qu’ils foient , fur 

peine d’excommunication , de faire do- 
« rénavant ladite Quête de ü Aquilanneuf 
» en l’Eglife, ni en la maniéré que defliis , 
» ni faire aflemblée pour icelle plus grande 

>» que de deux ou trois perfonnes pour 

• * < 
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p le plus , qui à ce faire feront accompa- 
» gnés de l'un des Procureurs de Fabri- 
v que, ou de quclqu’autre perfonne d’âge, 
«ne voulant qu'autrement ils faflent la- 
» dite Aquilanncuf , & à la charge d’em- 
» ployer en cire pour le fervice de l’E- 
p glife , tous les deniers qui en provien- 
dront, fans en retenir ni dépenfer un 
•> feul denier à autre ufage, Mandons & 
» enjoignons à tous Reâcurs de Curés 
» des Eglifes & Paroifles , de autres , ayant 
charge d’ames en ce Diocèfe , fur peine 
« de fufpenfion à Divinis pour un mois , 
» de de plus grandes peines par après , fi 
» elle y cchet , qu’ils n’ayent à permettre , 
» ni fouffrir telles chofes fe faire en leurs 
» dites Paroifles , autrement que nous l’a- 
»> vons déclaré ci-deflus. 

Cette Ordonnance fut exécutée avec 
aflez d’exaétitude ; de forte que depuis fa 
publication, on neJlt plus la fête de Ü A - 
quilanntuf y de on ne vit plus de Follet 
dans les Eglifes. Cependant comme cette 
Fête fe continua hors des Eglifes avec trop 
de licence & de fcandale , le Synode 
d’Angers ({) en 166$. la régla en cette 

I 

( \) Synode delà Pentecôte. Star. y. 

E iv 



Digitized by 




ffiâniere, & réprima les ditfertjflemens ex- 
ceffifs qui l’accompagnoient. « Il fe com- 
» met un abus , dit ce. Synode , dans la 
» plupart des Paroifles de la Campagne , 
» que nous croyons être particulier , 8c 
» n’avoir cours qu’en ce Diocèfe , & que 
»> nous fommes d’autant plus réfolus d’a- 
» bolir , qu’il fe commet fous le prétexte 
»> d’une utilité temporelle de l’Eglife. C’eft 
i» qu’en certains tems de l’année, il fefait 
» des affemblées de perfonnes qui vont 
« quêter par les Paroi (Tes , pour l’entre- 
» tenement du luminaire. Ce que l’on ap- 
» pelle vulgairement Guilanleu ou Guy- 
lanneuf ou Bachelettes $ 8c que durant 
« cette Quête , il fe fait des réjouiflances , 
»> ou plutôt des’ débauches , avec des dan- 
« fes , des chanfons diffolues , & des licen- 
•> ces qui font d’autant plus criminelles , 
»> qu’il femble aux fimplès , que l’intérêt 
» de l’Eglife les ait autorifées comme une 
»> louable coutume. C’eft pourquoi nous 
» défendons à toutes perfonnes de quelque 
» âge , fexe , & condition qu’elles foient , 
*> de faire à l’avenir de pareilles aflemblées, 
»> de Guilanleu , 8c aux Curés de les fouf- 
»> frir 8c pour ôter ce défordre , nous leur 
'» ordonnons de nommer eux-mêmes des 
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J» perfonnes de probité reconnue , qui ren- 
»> dront cet office à leur Eglife par cha- 
» rite , fans aucun falaire , ni abus , à peine 
« de fupprimer entièrement lefdites Quê- 
« tes fi le défordre ne ceffe. Cependant 
« nous exhortons les fidèles de continuerai 
» & même de redoubler , s’il fe peut , 
»i leurs aumônes pour le luminaire , & les 
» autres befoins de leurs Paroi fies , les~ 
» donnant aux Procureurs de fabrique , 
»» ou autres perfonnes qui feront prépo- 
» fées pour faire les quêtes , qui les fe- 
ront avec modeftie , 8 c les employeront 
» utilement pour les néceflités de l’Eglife. 

A la fin d’une lettre imprimée in-4 0 . 
de M. l’Archevêque de Sens, du 25 Juillet 
1737. à M. le Curé de Saint Sulpice , fort 
frere , au fujet d’un Mandement de M. 
l’Evêque de Troyes, on trouve une co- 
pie d’une Lettre écrite au XV. fiécle par 
M. Jean d’EGUisE , Evêque de Troyes, à 
l’Archevêque de Sens de ce tems-là, à ce 
gu il lui plaife faire ceffer les abus qui cha- 
cun an font commis dans les Eglifes de 
S. Pierre & de S. Etienne dudit Troyes , 
à certain jour , dit vulgairement la Fête 
des Foux. Cette Lettre eft du xj Janvier 
làns datte de l’année. 
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Ce n’eft pas feulement la. pui/làncc Eo*» 
cléfia/lique qui a condamné ces Fêtes in- 
fâmes, la puiflance Séculière y a auffi con- 
couru, comme on en voit un exemple 
dans un Arrêt du Parlement de Dijon , 
dont voici l’Extrait : 

ARRET DU PARLEMENT 

de Dijon, 

Du ig. Janvier qui abolit la Fête 

des Foux. t 

S U R la doléance & Requête faite à la 
Cour par les Doyen & Chapitre de 
Saint Vincent de Chalon , ampliée par le 
Procureur du Roi , ayant eu communi- 
cation d’icelle, ladite Cour (<*) pour ob- 
vier aux fcandales & irrifions qui de jour 
à autre font ci-devant avenus , & peuvent 
avenir , à ce que le Service Divin foit con- 
tinué aux Eglifes Cathédrales , Collégia- 

t Cer Arrêt fe voit dans le Tréfor de la Sainte Chapelle 
du Roi à Dijon. 

(a) Voy. dans le Journal des Savans du 16. Mai i £67. 
un extrait des Ouvrages de B'urrt de Blois , in-fol. Paris' 
Simon Piget : on trouve à la pag. 99. de ce Journal plufieurs 
anciennes Pièces très curieufes , entre lefquelles on lit qua- 
tre lettres touchant l’abolition de la Fctc des Foux. 
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tes êc autres du Reffort de ladite Cour , 
en l’honneur 8c révérence, tel qu’il ap- 
partient félon les droits Canons , faints 
Decrets & Concordats , fans irrévérence 
8c infolence , icelle Cour a ordonné & or- 
donne , que défenfes feront faites aux 
Choriaux 8c habitués de ladite Eglife Saint 
Vincent & de toutes autres Eglifcs de fon 
Reffort , 8c dorefnavant le jour de la Fête 
des Innocens , 8c autres jours faire aucu- 
nes infolences 8c tumultes efdites Egli- 
fes , vacquer en icelles , 8c courir parmi 
les Villes avec danfes 8c habits indécens 
à leur état Eccléfiaftique. Ains de faire 8c 
continuer ledit fervice Divin , avec telle 
modeilie de mœurs 8c habits qu’il eft re- 
quis par lefdits faints Canons 8c Decrets, 
le tout à peine de mettre le Temporel des 
contrevcnans fous la main du Roy ; 8c à 
cette fin ladite Cour exhorte tous les Ju- 
ges Eccléfiaftiques fupérieurs, 8c enjoint 
aux Juges ordinaires Royaux des lieux , 
de faire entretenir 8c étroitement garder 
le contenu en cet Arrêt , & à tous Subfti- 
tuts du Procureur Général d’en faire les 
pourfuites 8c diligences , 8c incontinent 
avertir ladite Cour des contraventions qui 
pourroient intervenir contre ledit Arrêt, 
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lequel fera affiché aux portes defditej 
Eglifes à ce que perfonne n’en puiffe pré- 
tendre caufe d’ignorance. Fait au Confeil 
à Dijon , 6c prononcé à l’Audience le 1 9 . 
Janvier mil cinq cent cinquante-deux. Au 
bas eft écrit * Collationné, 6c eft ligné 
Serain 6c Lebaut. 

Il eft aifé de conclure de tout ce que 
nous venons de dire, qu’encore que la 
Fête des Foux ait infeété pendant plufieurs 
fiécles un aflez grand nombre d’Eglifes j 
cependant l’Eglife Univerfelle , loin d’au- 
toiifer ces défordres , s’y eft toujours op- 
pofée , & félon un judicieux Auteur que 
nous avons déjà cité dans cet Ouvrage (b ) , 
ce n’a été qu’un abus de quelques Eglifes 
particulières ; 6c ce feroit mal raifonner „ 
ajoute t il , ( c ) de conclure que ces folies 
payennes ont été fanétifiées par la Reli- 
gion Chrétienne. Elle a toujours tâché de 
les réprimer , ainfi que les autres abus 
qui ont régné de tems en rems, 6c qui 
n’ont que trop malheureufement vérifié 
ces paroles de Jésus-Christ : Ncccjjc eŒ 
ut evcniant fcandala. 

( b ) Jean Des Lions. 

(c) V. Traicés finguliers & nouveaux contre te Paga- 
rûfme du Roi boit. pag. ijj. de la z. Edit. 
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Enfin je ne puis mieux finir ce Traité 
que par ces paroles de M. l’Abbé Fleury, 
m II y a des abus, dit-il , ( d) que l’Eglife 
» a toujours condamnés : comme ces fpec- 
» tacles abfurdes que l’on avoit eu la té- 
»» mérité d’introduire jufques dans les Egli- 
se fes , 8c qui furent défendus dans le Con- 
•> cile de Bâle -, (e) comme les réjouifTances 
» prophanes aux Fêtes , dont nous voyons 
» des refies à la Saint Martin , aux Rois , 
» 8c aux Fêtes de Patrons dans les Villa- 
v ges , 8c les débauches de Carnaval , qui 
» ne peuvent avoir eu autre principe que 
»> le regret d’entrer dans le Carême. . . . 

»> Les faints & les vrais Chrétiens ( con- 
*> tinue M. Fleury ) fe font toujours éle- 
»» vés contre ces abus. On fçait avec quelle 
» vigueur Saint Charles les a réprimés , 8c 
» combien il a travaillé pour ramener 
»> l’Efprit de l’antiquité , jufques dans les 
»» moindres parties de la Religion. Le Con- 
» cile de Trente , 8c ceux qui ont été te- 
»> nus , pour le faire exécuter dans les 
•» Provinces, ne refpirent autre chofe. 

{d) V. Mœurs des Chrétiens pag. 481. & fuiv. de 
l’Edit, de Paris chez Cloufier 1681. in-n. 

( e. ) V. Concil. Bafil. fe£T. 1 1 . Can 1 1 . Voy. au (h Syaod. 
yigoyi. ann. 1140 Cap. 4. 
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MEMOIRES 

POUR SERVIR 

A L’HISTOIRE 
DE LA FETE 
DES F O U X. 

SECONDE PARTIE. 

Qui contient CHijioire des Réj ouiffancts 
qui fe faifoient autrefois en Bourgogne , 
& ailleurs , fous Le nom de Mere Folie , 
Gaillardons , &c. 

Q uoiqu'on ne puifle rien dire de 
certain touchant le premier établif- 
Icment de cette Compagnie, on voit cc- 
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pendant dans XeProJpectus {a) des Hîüloriens 
de Bourgogne de M. de La Marre, 
qu’elle étoit établie du tems du Duc Phi- 
lippe le Bon. Elle fut encore confirmée, 
dit M. de La Marre , (b) par Jean d’Am- 
boise, Evêque & Duc de Langres, Gou- 
verneur de Bourgogne en 14J4. Fejhim 
Fatuorum , ajoute M. de La Marre , cfell 
ce que nous appelions la Mere-folie. 

Telle eit l’époque la plus reculée que 
je puifie trouver de cette Société, à moins 
qu’on ne veuille dire avec le P. Menef- 
trier ,(c) qu’elle vient peut-être d’Engel- 
beut de Cléves , Gouverneur du Duché 
de Bourgogne , qui avoit introduit à Dijon 
cette efpéce de fpeétacle y car je trouve, 

( a ) Hiftoricorum Burgundi® Confpe&us , par Philibert 
Je îa Marre, p. 14. on lit : Confirmation de la Fête des 
Four par Philippe Duc de Bourgogne , dit le Bon , le 
vendredi 17. de Décembre 14^4. avec la confirmation en 
faite de l’autorité du Roi Louis XI. par Jean d’Amboilç , 
Evêque 8c Duc de Langres , Pair de France , Lieutenant de 
^.oi en Bourgogne, 8c Jean de Baudriconrt Gouverneur 
de Bourgogne. Ex Carthophylacio Capellx Rcgix Diuioncr.. 
fis , Supplonent au Di&ionnaire'de Moreri , au mot Mere- 
folic. Tom. 

(b) Mémoires MSS. 1. pag. «}. 

( c ) Représentation en Mufique , anciennes 8c modei> 
nés, pag. fi. 8c fuiv. Mercure de France , Juillet 1759. 
pag. ^ 6 . dans la Lettre de M. l’Abbé Joli , chantre à la 
Chapçlle aux riches , où il eft parlé de l’Hiftojre dçs 
Foux. 

pourfuiç 
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jpourfuit cet Auteur , qu’Adolfe, Conw. 
de Cléves , fit dans fes Etats une efpéce 
de Société compofée de trente-fix Gentils- 
hommes, ou Seigneurs, qu’il nomma la 
Compagnie des Foux . Cette Compagnie 
s’affehibloit tous les ans au rems des Ven- 
danges j le premier ou fécond Dimanche 
du mois d’Oéfcobre i où ils mangeoient 
tous enfemble j tenoient Cour pléniere s 
& faifoient des diverti/Temens de la nature 
de ceux de Dijon , élifant un Roi & fix 
Confeillers , pour préfider à cette Fête. 
Voici les Lettres de cette Inftitution , tra- 
duites fur l’Original Allemand, très fidè- 
lement confervé dans les Archives du 
Comté de Cléves. 

LETTRES 

De I Institution de la Société du Fou > 
établie à Cléves en lj8l. 

r t r* . . 

N O u s tous qui avons mis nos fceaurç 
à ces préfentes Lettres, fçavoir fai* 
ions, & reconnoiiîons, qu’àprès Une mûr6 
délibération de notre bonne volonté , &; 
pour l’affeétion & amitié particulière quoi 
nous nous portons l’un à l’autre, nous 

F 
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avons réfolu 5c conclu de faire entre nous 
une Société qui fera appellée La Société 5 
du Fou y en la forme 6c maniéré qui s’en- 
fuit , à feavoir : 

i°. Que chacun de nous doit porter 
un Fou d’argent ou brodé , ou coufu à fon 
habit , félon fa volonté , 6c quand quel- 
qu’un de nous ne portera pas ce Fou 
journellement , celui de nous qui s’en ap- 
percevra , lui fera payer l’amende de trois 
vieux tournois , qui feront donnés aux J 
pauvres en l’honneur de Dieu. 

2 °* Nous affociés devons tous les ans 
faire une aflemblée , où nous nous trou- 
verons tous à Clcves le fécond Dimanche 
après Saint Michel , & nul ne pourra dé- 
partir de fon hôtellerie , ni fortir de fon 
écurie, qu’il n’ait auparavant payé la part 
de la dépenfe faite en ladite aflemblée; 
dont nul ne pourra s’abfenter que pour 
caufe de maladie , ou que fa réfidence or- 
dinaire fut éloignée de plus de fix journées 
dû lieu de ladite Aflemblée. 

5 °. Si quelqu’un des Aflociés avoit que- 
relle ou quelque inimitié avec un autre, 
la Société les devra accommoder entre le 
léver 6c le coucher du Soleil , le jour dix 
Jcudy. • ' 
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*• 4®. Nous devons tous dans l’Affemblée 
clire entre les affociés un Roi avec fix 
Confcillers , pour ordonner des affaires de 
la Société, particulièrement pour régler 
le cours de l’année fuivante , & exiger les 
dépenfes , dont les Chevaliers & Ecuyers 
payeront également leur cotte-part. Les 
Seigneurs un tiers plus que les Ecuyers 
Sc Chevaliers , & les Comtes un tiers plus 
que les Seigneurs. 

j°. Le matin de la Fête de l’Affemblée , 
nous tous Affociés irons enfemble dans 
l’Eglife de Notre-Dame de Cléves , prier 
pour ceux de nos Confrères qui feront 
décédés , & chacun y préfentera fon of- 
frande. En foi dequoi , nous avons tous 
attaché nos Sceaux à ces Lettres , l’an de 
Notre-Seigneur 1381. le jour de Saint 
Rambert. 

Ces Patentes font fcellées de trente- 
cinq Sceaux en cire verte, qui étoit la 
couleur des Foux. Celui du Comte de 
Cléves eft en cire rouge. L’Original de 
ces Lettres étoit confervé dans les Archi- 
ves du Comté de Cléves. 

On lit encore dans l’Hiftoire des Ordres 
Religieux (d) qu’il y a eu un Ordre de. 

(d) Hiftoire des Ordres Religieux , in-4 0 . Tom. 8. pag. 

F ij 



Chevalerie, înftitué à Cléves en 1380 C 
fous le nom de la Société des Foux , le 
jour de Saint Rambert , par Adolphe , 
Comte de Cléves , conjointement avec 
trente-cinq Seigneurs , qui dévoient porter 
fous leurs manteaux un Fou d’argent , en 
broderie * vêtu d’un petit jufte-au-corps , 
8c d’un capuchon tiflii de pièces jaunes 8c 
rouges , avec des fonnettes d’or, des chauf- 
fes jaunes 8c des fouliers noirs, tenant en 
fa main une petite coupe pleine de fruits. 
Ils s’aflembloient le premier Dimanche 
après la Fête de Saint, Michel , 8c dévoient 
tous fe trouver à l’Affemblée, à moins 
qu’ils ne fulTent malades, ou à plus de fîx 
journées de Cléves , comme il eft plus am- 
plement porté par les Lettres de cet éta- 
bliflement , dont l’Original fe trouve dans 
les Archives de ladite Ville , au rapport de 
Schoonebeck j on en peut voir la copie 
dans l’Hirtoire des Ordres Religieux que 
nous avons (e) déjà citée. Ces Lettres font 
feellées de trente-fix Sceaux , tous en cire 

$46. par le P. Hyppolite Heliot , du Tiers Ordre de 
Saint François , die Picpus , mort en 1716. 

(e) Nota que l’Hiftoire des ordres Monaftiques du P. 
Hyppolite , ci-devant cité , place l’EleUion de cet Ordra 
à l’an 1380. 8c quelle ne nomme pas les jf. Seigneurs 
qui le compofoicnr.- 
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Verte , excepté celui du Comte de Cléves 
qui eft en cire rouge. Les Armes de ces 
Seigneurs font auifi à la première page , 
lefquelles Schoonebeck a fait graver dans 
fon Hiftoire des Ordres Militaires (/). 
11 ajoute qu’on ne peut lire le refte de 
ce qui eft contenu dans fon Hiftoire. 
Mais il y a de l’apparence que ce n’eft 
qu’une Traduction qu’il a donnée de l’O- 
riginal j puifque le ftyle ne fe relient pas 
de l’antjquité. 

On lit dans l’hiftoire de Cambray (g) 
que l’Ordre des Foux fut inftitué l’an 1381. 
par Adolphe Comte de Cléves, en mémoi- 
re de trente-cinq Seigneurs , qui s’entr’ai- 
moient comme freres, dont les noms qui 
fuivent fe trouvent encore dans les Regi- 
stres de la Ville de Cléves. 

Le Comte de Meurs. 

Dideric Vaneyl. 

Le Seigneur de Meghen. 

Arent Snoeck. 

N. . . Van Bellincharen. 

Guillaume de Vorft. 

Othon Van-Hall. 

(/) Tome x.fag. 313. 

(&) Hiftoire de Cambray 8c Cambrefïs. Tom. i. par. 3*. 

F uj 
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Jaatï de Bylan. 

Reinaud Van-Reys. 

Evert Van-Hulft. 

N., de Meurs. 

Guillaume de Loe'l. 

Henry Van-Vefte. 

H. Rulger de Dornick. 

H. Van-Ameyde. 
îsj. Van-Hatmolen, 

Jean Van-Hetterfcheyde. 

Jean de Bylant. 

Guillaume Seigneur d’Abconde. 
Henry de Bylan. 

N. . de Buderick. 

Senon de Sculemberghe. 

H. de Dipenbroeck. 

Herbert Van- Le won. 

Guillaume de Roede. 

Evert Van-Vefte. 

Gery d’Oftembruck. 

Bernard Van-Inghenhave. 

N. de Wlacken. 

Erneft do Stomey. 

H. de Gruttersw'ich. 

Othon de Bylan. 

Jean de Bronchorft. 

Jean de Ruckehem. 

Et Walrave de Bentherà. 
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Il y a tant de rapport entre les articles 
de cette lnftitution , ôc la Mere - folle de 
Dijon , laquelle avoit , comme le Comté 
de Cléves , des Statuts , un Sceau , & des 
Officiers , que j’embraffe volontiers le fen- 
timent du P. Meneflrier , qui croit que 
c’eft de la Maifon de Cléves , que la Com- 
pagnie a tiré fon origine, les Princes de 
cette Maifon ayant eu de grandes allian- 
ces avec les Ducs de Bourgogne , dans la 
Cour defquels ils étoient le plus fouvent. 

La plupart des Villes du Bays-Bas , dé- 
pendantes des Ducs de Bourgogne , avoient 
de femblables Fêtes. Le Prince (T Amour 
de Lille fe nommoit autrefois le Prince 
dis Foux : & parce que la Mufique fai- 
foit une partie de cette Fête , qu’on nom- 
moit de ÜEpinette , des hauts -bois en 
étoient la marque , & ces hauts - bois fc 
mettent encore autour des Armoiries de 
la Ville, en certaines occafions de réjouii- 
fances. 

La troupe du Prince d’ Amour de Tour- 
nay , portoit le Chapeau vert. L’an i J47. 
on célébra à Lille la Fête de la Princi- 
pauté des Foux -, celle de Plaifance fut fo- 
lemnifée à Valenciennes, l’an 1548. On 
faifoit à Douay la Fête aux Anes ; à Bou- 

F iv 
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ehain celle du Prévôt des Etourdis. Dou- 
T rem an a décrit ces Fêtes ail Chapitre 
feiziéme de la fécondé partie de fon Hif- 
toire de Valenciennes. On fit fur la fin du 
feiziéme fiëcle à Langres line Mafcaradc 
de la Mere-folle, qui inftruiioit de jeunes 
foux‘, 'dç qui leur appvenoit à chanter de 
à danfer un branle que l’on nommoit des 
Sabots parce qu'on y frappoit fréquem- 
ment des pieds en cadence avec des fa- 
bots. 1 

‘ Il y avoit alors peu de Villes, (h) qui 
n’euflent de ces bouffonneries où l’on irt- 
trodùifoit des Mufiqués ridicules. Tantôt 
Ç’étoient des Anes qui chantoierit , tantôt 
des Loups , des Singes , des Renards , où 
d’autres animaux jôuoient de la flûte , tan- 
tôt on frottoit des grils de fer avec des 
limes , au lieu de violons', & ces folies 
étoient les divertiffemens les plus ordinai- 
res du Carnaval. Le Mardi-gras, l’an i y 1 1. 
on joua aux Halles de Paris le jeu du Prin- 
ce des Sots , & de la Mere-folle , où il n’y 
avoit rien de raifonnable, qu’un Trio 

{h) Pag. du 1. tom. des Pièces juftificatives de 
l’Hiftoirc de Paris par Dom Féiibien , on lit : Jeux 
Mai du Royaume de. la Ba\oche. Jeu & Moralité accou- 
tumée ctre jouc'e chacun au premier Jendy depuis les Rois , 
& faire fe jl in uccoutumc à ’l'ijfite dudit jeu , &c. 
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chanté par la Mere-folle , & deux jeunes 
Sots. Les paroles de ce Trio étoient : 

Tout par raifon . 

Raifon par tout : 

Par tout raifon. 

On lit dans* le Mercure de France (i) 
une Lettre curieufe qui a beaucoup de 
rapport avec la Mere-folle de Dijon, & 
je crois que le Ledtcur la lira avec plaifir. 

Lettre, écrite d'Evreux le 8 . Février iyz5* 

Par M. L. C. D. V. D. à M. D. L. R. 

« Ce terme Abbas Conardorum , dont 
»> vous me demandez , Monfieur , l’expli- 
cation, après l’avoir cherchée inutile- 
ment dans Du Cange , & ailleurs -, fe 
»-> trouve dans plufieurs Chartres ( k ) ôc 

( » ) Mercure de France , Avril 171?. pa,z ■ 7x4- &fuiv. 
Cetre Lettre eft attribuée à M. l'Abbé Lebccufjmais )c 
crois faufTement. 

( k ) Il y a un petit in-11. d’environ cent pages , impri- 
mé à Rouen en 1587. intitulé: les triomphes del’^f/baye 
dés Cornards , fous le nom de Rcvcur des Décimes fagot 
JLbbc des Cornards , contenant les Criées & proclamations 
faites depuis fon avènement jufqu’à l’an préfent. Plus , l'in- 
génieufe lejjive qu’ils *nt conardcment montrée aux jours 
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» dans quelques Rituels anciens. Vous ne 
«pouviez au refte, me faire cette de- 
« mande dans un tems plus convenable, 
«car ma réponfe vous . arrivera dans les 
« derniers jours du Carnaval , & vous au- 
« rez dequoi en rire avec vos amis. S'il 
» vous prend envie de faire inferer cette 
« réponfe dans le Mercure , comme vous 
» avez fait quelques-unes de mes lettres , 
« le Public pourra s’en divertir , autant 
« que de la Mere- folle de Dijon dont il 
« cil parlé dans celui du mois de Janvier 
«1714 . (/) & comme dans plufieursTri- 
« bunaux , on plaide fur la fin du Carna- 
« val une caufe choifie exprès , qu’on ap- 
« pelle la Caufe gaye , ou grajfe , ma lettre 
« fera la pièce du tems , la pièce joviale 
JJ du Mercure. 

« Abbas Conardorum , l’Abbé des Ço- 
« nards ou Cornards. C’eft ainû qu’on ap- 
» pelloit ce perfonnage à Evreux , où la 

gras en l'année MD X I. Plus , le Teftament d’Ovinet , de 
nouveau augmenté par le commandement dudit Abbé , non 
encore vù. Plus , la Létanie , l’Antienne , & l’Oraifbn faite 
en ladite Maifon Abbatiale en l’an 1 {80. 

( / ) V. Mercure de France , Juin ijif- pag‘. 1108. & 
Gloflàrium ad Scriptores Mediæ Sc InfimSe latinitatis, 
tom. 1. tiag. 14. au mot Abbas Conardorum Jeu Conardo- 
rum , Edit. 1755. V. pareillement lei*. Arrêt d’Amour, 
& le tom. IV. pag. J4 6. des Supaftitions par Thiers. 
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» facétieufe Compagnie à laquelle il pré 
« fidoit s’eft diftinguéc autant , ou plus 
« qu’ailleurs. Ce Préfident étoit le Maître, 
« le Chef & le premier des Conards ou 
« Cornards, c’eft- à-dire, des Chanfonniers, 
« difeurs de bons-mots , plaifanteries, &c. 
« fur ce qui s’étoit paffé pendant Tannée 
» dans la Ville , qui pouvoit donner lieu 
» à la médifance , à la Satire , ôcc. Cela 
« s’appelloir Fautiez Conardorum. 

« Les Conards avoient droit de Jurifi- 
« prudence pendant le tems de leurs di- 
» verrifiemens , & ils la tenoient à Evreux 
« dans le lieu où fe renoit alors le Baillia- 
» ge , lieu qui a changé depuis Tétabliffe- 
« ment du Préfidial. Tous les ans ils obte- 
« noient un Arrêt fur Requête du Parle- 
« ment de Paris , avant Térabliffement de 
« celui de Rouen j & de celui de Rouen 
« depuis le XVI. fiécle, pour exercer leurs 
«facéties. C’étoit entr’eux à qui feroit 
« TAbbé des Conards. Ils briguoient , & 
« fe fupplantoient les uns les autres. En- 
« fin la pluralité des fuffrages Temportoit. 

«Voici deux vers de ce tems-là , qui 
« prouvent ce que je viens de dire , & 
« nous font connoître deux familles , qui 
» fubfiftenr encore aujourd’hui dans notre 
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V Ville & dans le pays, lefquelles onr four- 
« ni des Abbés à la Compagnie. 

Cornards font les Bufots , & non les Rabillis. 
» O fortuna potens , quam variabilis ! 

» On menoit promener Moniteur l’Abbé 
« par routes les rues de la Ville, 8c dans 
v tous les Villages de la Banlieue , monté 
« fur un Ane , 8c habillé grotèfquemcnt. 
"On chantoit des Chanfons burlefques 
» pendant cette raarçhe. , dont voici quel-, 
v ques couplets : 

« De Afino bono noftro 
>» Meliori 8c optimo 
»> Dcbemus faire Fête. * 

« En revenant de Gravijiariâ , 
a Un gros chardon reperit in via , 

» Il Lui coupa la tête.. 

» Vir Monachus in menfe Julio 
» Egrefliis efl: è Monafterio , 

« U efl Dom de La Bucaille. 

« Egrefliis efl; fine licentia , 

» Pour aller voir Dona Veniflu s 
» Et faire la ripaille. 

* Dans le Glolîaire de Du Cange au mot F ejîum Ap- 
nonim on trouve des chofes fort curieufes fur cette ridi-» 
cule Fctc. • 
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» 11 eft inutile, Monfieur , de vous dire 
» davantage de ces couplets que nous en- 
« tendons encore chanter à nos bonnes 
gens. Ils regardent tous quelques per- 
» fonnes de la Ville, ou quelque lieu par? . 
» ticulier , dont la connoiflance ne fe peut 
» avoir qu’ici. 

» Gravinaria , par exemple, lignifie Gra- 
« vigny , Terre aujourd’hui du Fauxbourg 
» Saint-Leger d’Evreux, dont les Char- 
» trcux de Gaillon font Seigneurs & Pa- 
» trons. Dom de La BucailLe étoit un Prieur, 
«de l’Abbaye de Saint Taurin, lequel au 
« gré des Conards , rendoit de trop frér. 
« quentes vifites à la Dame de V enilfe y 
« pour lors Prieure de l’Abbaye de Saint, 
« Sauveur de la même Ville v ,dont le nom, 
« fe trouve dans le Nécrologe de cette. 
« Abbaye. Cela ne veut pas dire cepen T 
» dant que ces deux perfonnes caufalfent. 
» du fcandale , & fuflent réprchenfibles.. 
« Ces Cenfeurs publics n’épargnoienr qui 
» que ce foit , & la vertu meme étoit aufli. 

- « fouvent maltraitée que le vice , tant ils 
« fe donnoient de licence ; licence qui alla 
ii toujours en augmentant j car des bouf- 
u fonneries , on pafla aux impiétés , à des 
r> débauches infolentes & fcandaleufes * 
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»> que permettent le libertinage d’un jeu; 
» qu’on appelloit le Jeu des Foux , 8c qui 
>» écoit une imitation trop exacte de la Fête 
« des Foux qui a duré long-tems dans plu- 
• » fleurs Villes , comme vous fçavez. 

» Un ancien Regiftre du Préfidial de 
» cette Ville, m’a beaucoup inftruit fur 
» cette matière : il m’a aufli édifié -, car j’y 
" trouve la condamnation 8c l’abolition 
» de la Compagnie , 8c des égaremens en 
«queftion. Voici un endroit de ce Re- 
» giftre qui mérite d’être rapporté. On y 
” lit ces paroles : Enfuivent Les Charges 
« de la Confrairie de Monfeigneur Saint 
» Bernabè , Apôtre de N. S. J. C. créée , 
*• 6* indituée par Le R. P. en Dieu , Paul 
» de Capranie , au nom de Dieu , notre 
» Créateur , & cT icelui , Monjieur Saint 
■» B ernabé , en déhûffant une dérijlon , & 
aune honteufe Affemblée , nommee la Fête 
» aux Cornards , que Con faifoit Le jour 
» d’ icelui Saint , 6* enfuivent les Ordon- 
” nances ainji faites , &c. Ladite Confrai - 
” rie de nouvel fondée & célébrée en V Hôtel - 
*> Dieu de la Ville d'Evreux , en forme de 
>> converjion , pour adnuler & mettre à 
» néant certaine dérifion , difformité , & in- 
“ famie , que les gens de Jujlicc , Juges 6* 
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» autres de ladite Ville commettaient le jour 
« de Monjîeur Saint Bernabé t qu’ils nom- 
m moient V Abbaye aux Cornards , ou 
« étoient commis plufieurs maux , crimes , 
« excès ou mal façons , & plufieurs autres 
» CÆ5 inhumains , au deshonneur & irrcvé- 
» raz« </« notre Créateur , .SVïûw 
» Bernabé , 6* Sainte Eglife. 

«Paul de Capranie donc il eft parle 
« ici , étoit un Italien , Secrétaire 8 c Ca- 
» merier du Pape Martin V. Frere du 
« Cardinal Dominique de Capranica , &c. 
« Voyez le troifiéme Tome des Oeuvres 
« mêlées de Monfieur Baluze , où il rap- 
« porte l’Oraifon funebre de ce Cardinal , 
« faite par Baptifte Poggio , le fils. Paul, 
»» frere du Cardinal , fut nommé à l’Eve-' 
« ché d’Evreux l’an 14ZC. par le Pape, 
« à caufe que le Chapitre avoit différé 
« l’éle&ion de plus de deux ans , apres, la, 
« mort de Guillaume de Cantiers. 

« Voilà , Monfieur , ce que j’ai à vous 
« dire fur le terme d’Abbas Conardorum, 
« &c. 

« Taillepied dans fon livre des AntiquU 
« tés & Jîngularités de la Ville de Rouen , 
« dit que dans cette Ville les Conards 
« avoicnc leur Confrairic à Notre-Dame 



Digitized by Google 



»> de Bonnes-Nouvelles , où ils avoient un 
» Bureau , pour confulter de leurs affaires. 
» Ils ont fuccedé, dit-il, aux Coq.uzlu- 
» chie rs, qui fe préfentoient le jour des 
» Rogations , en diverfiré d’habits. Mais 
« parce qu’on s’arriufoit plutôt à les re- 
» garder , qii’à prier Dieu , cela fut réfervé 
«pour Jes jours gras, a ceux qui jouent 
»» des faits vicieux , qu’on appelle vulgai- 
« rement Conards , ou Cornards, aufquels, 
« par choix & élection * préfide un Abbé 
» Mitre , Ciroffé , & enrichi de perles , 
»> quand folemneliemerit il eff traîné en un 
« chariot à quatre chevaux , le Dimanche 
»> gras , & autres jours de Bachanales. , 

Revenant à la Mere-folle , ou à l’Infan- 
térie Dijonnoife, dont nous nous fommes 
lin peu écartés , c’étoit une Compagnie 
compofée de plus de cinq cens personnes 
de toute qualité , Officiers du Parlement, 
de la Chambre des Comptes , Avocats , 
Procureurs , Bourgeois Marchands, 8cç. 

Je ne puis donner une plus jufte idée , 
de cette Société , que par les paroles fui- , 
vantes de M. de la Marre : 
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Remarques sur la société* 

DE LA MERE-FOLLE DE DlJON. 

De StultorumSàdalïtate D'ivionenJi^Autoré 
Domino Philiberto Lamdrrœo > Senatorc 
Diviônenji. 

F Lorebat olim apud nos amæniiîîmus 
quorumdam Divion'enfium Coriven- 
tus , hujus Societâtis titulus , Mater Stul- 
torum 9 èrat : fcui nomen fuum aliquândo 
âedere Viri Principes , Magnates àtque 
etiarn ex Ordirie facro, àc Senatorio non- 
nulli, viri alioquin graves atque eruditi. 

Ut obfcura fuht omhia pené terurtiprin- 
cipiâ , ita quo tempore nata fit ilia Socie- 
tas , non liquet : Vetuftam ramen illi efle 
originem ,hinc conjicere licet , quod annos 
ante ducentos fuper triginta Philippi Bur- 
gundiæ Ducis , cognominati , ôc reverà 
boni , autoritate confirmàtam FuifTe , pu- 
blicis tabulis , quæ apud me fervantur, 
'cohftet , qùas veto videre eft pag. 74. (e) 

( e ) Vide inferiùs è|us fefti confirtaationem per Philipp. 
JBonum , (cujus Diploma apud Lamarræum ) & per D. 
D. d’Amboife Epifc. Lingon. & dé Baudricourt , Gubcr- 
jaac. Purgund. pag. 79. 

G 



Etfi corivivüs 
hxc ad bonam 
pravis hominum moribus emendandis va- 
cabat pofteà : adeo ut fi quis deliquiflet , 
is feverâ , ac publicâ Cenfurâ proximis 

Bacchanalibus exciperetur Si quæ 

virgo , fexûs fui vereciindiaffi oblita , pari 
contumeliâ ( inriominatà tamen ) corripe- 
retur; 

Et, ut inter homines nihil reputatum 
ineptiùs , quam de re incerta fpondere ; 
ideo jure quodam veteri ( cujus princi- 
pium non exilât) ftatutum fuerat, ut fpon- 
fiones , qualcfcumque e fient , in comrau- 
nem Societatis Stultorumufum cederent.... 
Quamobrem ut primûra innotuerat fpon- 
fiones aliquas Titium inter atque Mævium 
iniras fuifle , pœnitentiæ locus daretur , 
ad Fifcali Viridis ( id publici Abolis no- 
men erat) poftulatum pignoris pretium 
ac fecialium altero aflignabatur , Stultorum 
Societati adjudicandum finitâ fponfione. 

, His, quae fuprà , breviter decurfis, ad 
Equeftrcm focietatis Porripam venio , non 
quotannis tantum haberi maximo apparatn 
folitam ; fed quoties Regum , & Rcgil 
fanguinis Principum , ac etiam Proreguin 
Connubia , Natales , & in Burgundiæ Me- 
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primo indulgeret Societas 
pofteà frugem converfa , 



trôpolitti folemnes introîtus celcbrabaiï- 
tur, tune convocati in amplifllmum cœ- 
naculum Socii à feciaiibus de Republica 
dicebant. Quique fericeâ verte tricolori in- 
duti , viridi , rubrâ & croceâ , auro , ar- 
gentoque fupertexd , eâ vero iege in his 
congrertibus fermonem habebant, ut nulli, 
nirt carminé , proloqui liceret. .... Tura 4 
quæ cœtcris præerat, Stultorum Mater, 
orfa loqui , fententiam ab adftantibus ro- 
gabat ( ad ritum Prifci Senatus. ) Refpon- 
debant finguli ad propofita, diefque dic- 
tas, quo convenerint ad pompam, leCfcis 
in provincia Equis vedi , Triumphale Spe- 
daculum præcedebant fexTubicines, dein 
Stipatorcs centum Helvetii , Galli toti- 
dem centum , tum Catàpultariorum tur- 
ma fequebatur. 

Le but de cette Société, dont nous rap- 
porterons plus au long les occupations 
Sc les Statuts, étoit la joie & le plaifir. La 
Ville de Dijon , dit le P. Menejirier (/) , 
qui eft un pays de vendanges de de Vi- 
gnerons , a vû long-tems des fpedacles..... 
qu’on nommoit la Mere-Folie. Ces Spec- 
tacles fe faifoient tous les ans au tems du 
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(f) Voyez Repréfentacions en Mufique, anciennes & 
modernes 5 1. 

G ij 



Carhaval, & les perfonnes de qualité, dé- 
guifées en Vignerons , chantoient fur des 
chariots des chanfons & des fatyres , qui 
étoient comme la cenfure publique des 
Mœurs de ce tems - là. C’eft -de ces cha- 
riots à chanfons & à fatyres , que vint le 
proverbe latin des chariots d’injures, 
Plaujlra injuriarum. 

Cette Compagnie, comme nous l’avons 
déjà dit , fubfiftoit dans les Etats du Duc 
Philippe le Bon, avant 1454. puifque 
l’on en voit la confirmation accordée 
cette même année par ce Prince , en ces 
termes : 

" » 

MANDEMENT 

DU DUC PHiLiPPË 

Pour la. Fête des Foux. 

P Helippes , par la grâce de Dieu , • 
Duc de Bourgoigne , ce bon lieu , 
De Lothier , Brabant , & Lambourg , 
Tenant à bon droit Luxembourg , 
Comte de Flandres, & d’Artois, 

Et de Bourgoigne , qui font trois , 



Digitized by 



IOI • 

Palatin de Hainault, Hollande, 

Et de Namur, & de Zélande : 

Marquis du Saint Impérial , 

Seigneur de Frifes, ce fort Val, 

De Salins, & puis de Malines, 

Et d’autres terres, près voifines, 

A tous, les prefens qui verront , 

Et ceux à venir qui oiront 
Ces nos Lettres , fçavoir faifons , 

Que nous, l’humble Requête avons 
Reçue du haut-Bâtonnier 
Qu’eft venu fus des avanthier 
De notre Chapelle à Dijon , 

Contenant que par méprifon , 

Ou par faute de bien garder,- 
Aucuns envieux pour troubler 
Des Foux joyeux la noble Fête, 

Ont , long-tems a, mis à leur tête 
De la toute fus abolir. 

Qui feroit moult grand déplaifir 
A ceux qui fouvent y fréquentent , 

Et de Cœur & de Corps l’augmentent , ^ 

Et ont ravi furtivement , 

Ou au moins on ne fçait comment , 

Et mis au néant le Privilège (g) 

( X ) Ces vers nous apprenent qu’il y avoir eu des Lettres 
antérieures qui établiubicnt , ou qui confïrmoienc tctte 
Société. / • . Z' . 

G nj 
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En quoi n’avoir nul fortilège j 
Mais étoit joyeufe Folie , 

Le plus trifte , fi qu’on en rie , 

Ce qui ne fe peur recouvrer , 

Sans par nous de nouvel donner 
Sur ce notre Commandement , 

Ou à tout le moins Mandement, 
Qui contiegne permiflion. 

Ou nouvelle Fondation , 

Pour déformais entretenir 
Ladite Fête fans faillir : 

Dont humblement il nous requiert 
Et car c’eft raifon ce qu’il quiert. 
De Legicr lui avons pafle , 

Et confenti , & accordé , 

Et par ces prefentes paflons , 
Voilions , confentons , accordons. 
Pour nous , & pour nos Succeffeurs 
Des lieux ci-deffus dits , Seigneurs , 
Que cette Fête célébrée 
Soit à jamais un jour l’année. 

Le premier du mois de Janvier : 

Et que joyeux Fous fans dangier , 
De l’habit de notre Chapelle, 
Faflent la Fête bonne & belle. 

Sans outrage ou dérifion , 

Et n’y foit contradiction 
Mife par aucun des plus faiges } 




Mais la feront les Foux volaiges , 
Doucement tant qu’argent leur dure , 

Un jour ou deux ; car chofe dure 
Seroit de plus continuer , 

Ne les frais plus avant bouter 
Par leurs finances qui décroiffent, 
Lorfque leurs dépenfes açcroinent, 

Sy mandons à tous nos Sujets > 

Qu’en ce ne foient empêchiez : 

Ains les en feuffrent tous joir 
Paifiblement à leur plaifir. 

Donné fous notre Scel fecret 
Et en l’abfence 4u Decret 
De notre étroit & grand ConfeU , 

Le jour Saint Jehan un Vendredy , 
Devant dîner après Midy 
De Décembre vingt-feptieme , 

Des heures quafi la deuxième , 

Avec le feing de notre main , 

Qu’y avons mis le lendemain * 

Sans plus la matière débattre. 

Mil quatre cent cinquante quatre. 

Cette Pièce eft fcellée du Sceau du Duc, 
en cire verte , avec lacs de foye rouge , 
verte & clinquant. 



G iv 
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CONFIRMATION 

DE LA FESTE AUX FOUX, [h] en i 4 8î. 

Par Jean d'Amboise , Evêque & Duc 
de Langres , Pair de France ,6* Lieute- 
nant en Bourgogne , & du Seigneur de 
B AU dricou KT , Gouverneur \ 

N Ous, Jean d’Amboife, Evêque, Duc 
de Langres , 

En Bourgogne Lieutenant, Pair de France, 
Et Jean aufli de Baudricourt , Seignëuï 
Audit Pays , Rçgeut de Gouverneur , 
Sçavoir faifons , qu’eft verni en perfonne 
Guy Barofet, honorable defaige homme, 
Protonotaire & Procureur des Foux , 

En préfence de plufieurs & de tous. 

Nous remontrer par expofition , 

Que puis les teins de l’Incarnation 
Mil quatre cent avec cinquante-quatre , 

Le Duc Phelippe, fans conclure ou débattre 
Lettres patentes de Déclaration 
Leur oéhoya & de provifion 

( b ) L’Orieinal de cette Pièce fe voit au T réfor de 1^ 
feinte Chapelle du Roi , à Dijon. 
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Lefquelles nous a ce jourd’huy montrées 
Saines , entières , & en rien vitiées 
A ces préfentes fous notre Scel fixées 
Et fous fon Scel , & de fon Seing (ignées , 
Par lesquelles il a puiflance donnée 
Et odlroyé de fa permiflion , 

Que tous les Foux de la profeffion 
De l’Eglife , & qui auront l'habit 
De la Chapelle , pourront fans contredit 
Au premier jour qui fera de l’année 
Faire la Fête , & porter la livrée 
Du Bâtonnier qui fera fon édit , 

Ce nonobftant aucun Fou par dépit 
A ce cas là veuille contrevenir , 

Et s’efforce de vouloir maintenir 
Au préjudice, même pour vitupère 
Le Bâtonnier & tous fes vrais fuppots. 
Qui n’efl: pas chofe qui fe doive endurer , 
Et mêmement un nommé Préfo, 

Par ce moyen venant dire&ement 
Contre l’Oétroit , au (H le Mandement 
Du feu bon Duc, requérant humblement 
Avoir de nous quelque provifion. 

En enfuivant la Déclaration , 

Qu’a fait le Roy (i) par fa lettre écrite 

( O Le Roi Louis X I. qui fe rendit Maître de la Bour- 
gogne après la mort du dernier Duc Charles le Hardi , eue 
devant N^ncy le ç. Janvier 1477. 
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Que tous Edits faits par ledit Phelippç. ' 
Seront tenus en leur force & vigueur, 

A ce moyen, 'lui, comme Procureur, 

Sy nous a fait la fuplication 
Que voulziffion par confirmation 
Autorifer la licence avant dite , * 

Oétroiée par le Bon Duc Phelippe 
Enfemble auili 8c tout le contenu -, 
Pourquoi , le tout confideré 8c vû 
De point en point affés a apparu 
Du Mandement auflî de la teneur 
Par le pouvoir qu’avons dudit Seigneur 
De point en point fans récitation 
Avons donné la confirmation 
Du Mandement aufiî du privilège 
( Pour lefdits Foux , Ôc non point pour les 
faiges ) 

En déclarant par exprès nos corraiges , 
Que nous voulons , que félon leurs ufaiges. 
Et à tels jours qu’ils ont ci-devant pris , 

Ils joïflent, fans en être repris : 

Et en ceci voulons être compris , 

Ceux qui feront de ladite Chapelle 
Et non autres , car s’aucuns font furprins 
Contrevenans , nous voulons qu’ils foient 
prins , 

Et qu’ils amendent, nonobstant leur Appel, 
Au qué Appel ne voulons différer j 



10 t . . . 

Car c’eft raifon de ieeux préférer , 

Qui de tout tems ont eu jouiffance , 

Le Bâtonnier , ne ceux de l’Alliance -, 

Car nous voulons ce Mandement en ce 
Elire guidé par tout en toute fin , 

Et pour cela que nous foin mes enclins , 
Que' la chofe foit à tous publiée. 

Nous ordonnons celle être fignifiée 
Aux carrefours où l’on fait cry publique 
Afin qu’à tous fi foit notifiée 
Et que de nul ne puiffe être ignorée. 
De tout en tout l’avons autorifée. 

Et demeure pour édit authentique 
En commandant à tous Officiers , 

Baillifs , Majeurs , Prévôts , Jufticiers , 
Qu’en ce fait cy diligemment entendent , 
Et contre tous les Suplians défendent , 

En leur baillant aide, & aufii confort. 

Si befoin eft , qu’en nous en foit l’effort , 
Et tellement qu’ils en deviennent Maîtres , 
Ainfi nous plaît, & tel le voulons être. 
Donné par nous, au Confeil de la Chambre, 
Deux quatre vingt & mille & quatre cent. 
Ainfi figné , d’Amboife , Duc de Langres , 
Et Baudricourt , le jour des Innocents, 

Au bas font les Seings dudit Seigneur 
Evêque & Duc de Langres , & du Seigneur 
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de Baudriçourt , à double Scel pendant à 
queue de parchemin en cire rouge. 

Cette Compagnie ( k ) étoit compofée 
d’infanterie. Ils tenoient ordinairement 
leurs Aflemblées dans la falle du jeu de 
Paume de la Poiffonncrie , à la réquifition 
du Procureur Fifcai , ou Fifcalverd , com- 
me il paroît par les Bjllets de convoca- 
tion , compofés en vers Burlefques , & les 
trois derniers jours du Carnaval, où ils 
porroient des habillemens déguifés & bi- 
garés de couleur verte , rouge , & jaune ; 
un bonnet de même couleur à deux poin- 
tes, op deux cornes avec des fonnettes , 
& tenoient en main des Marotes ornées 
d’une tête de Fou. 

Les Charges & les portes étoient dif- 
tingués par la différence des habits ; 8c 
cetre Compagnie étoit commandée par 
celui des afïociés qui s’étoit rendu le plus 
recommandable par fa bonne mine, fes 
belles maniérés & fa probité , & qui étoit 
çhoifi par la Société , lequel s’appeiloit la 

(K) L’Hiftoire de Cambray S c Cambrelîs , Tome i. 
pdÇ. 178. porte, que les Révoltes des Pays-Bas du tcms 
de Philippe II. Roi d’Efpagne , firent porter à leurs cens 
des livrées de drap noir , avec des têtes de Foux dans 
des Marottes faites avec l’aiguille fur les manches pen- 
dantes des cafaques , pour déligner le Cardinal Granvellc* 
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Mèn-folU. Il avoit toute fa Cour comme 
un Souverain , fa garde Suifle , & fes gardes 
à cheval , fes Officiers de Jultice 8c de fa 
Maifon , fon Chancelier , fon Grand 
Ecuyer , 8c toutes les autres dignités de la 
Royauté. 

Les Jugemcns (/) qu’ils rendoient s’e- 
xécutoient nonobstant l’appel qui fe rele- 
voit direétement au Parlement. On en 
trouve un exemple dans un Arrêt de la 
Cour du Février i J 79 . qui confirme un 
pareil Jugement. 

L’Infanterie qui étoit de plus de deux 
cens hommes, portoit un Guidon ou Etcn« 
dart dans lequel étoient peintes des têtes 
de Foux fans nombre , avec leurs chape- 
rons , 8c plufieurs bandes d’or, 8c pour de- 
vife : Stultorum infinitus ejl numerus. 

Ils portoient un drapeau à deux flam- 
mes de trois couleurs , rouge , verte 8c 
jaune, de la même figure 8c grandeur que 
celui de nos Ducs de Bourgogne , au 
corps duquel étoit dépeinte une femme 



( Z ) Dans le feiziéme Regiftre des Arrêts du Parle- 
ment du Duché de Bourgogne , on trouve un Arrêt «lu 
6 . de février 1539. qui mérite d’être lû. Ibidem , Fol. 37. 
t r erjo ij 39. du même Regiftre, on trouve un Arrêt fut 
k Tait de la recette 8c depenfe de la Fête des Foux. 
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afÜfe, vêtue pareillement de trois couleurs, 
rouge, verte & jaune, ayant en fa main 
une Marotte à tête de Fou , & un chape- 
ron en tête à deux cornes avec une infinité 
de petits Foux coeft'e? de même , qui for- 
toient par-deflous , & par les fentes de 
fa jupe , avec de pareilles bandes d'or ; 8c 
une devife pareille à celle de l’étendart* 

& garni autour de franges rouges , vertes 
& jaunes. 

Les Lettres patentes qui étoient expé- 
diées à ceux que l’on y recevoit , étoient 
fur parchemin, écrites en lettres des trois 
couleurs , avec un Sceau de cire aufii des 
trois couleurs, dans lequel étoit empreinte 
la figure d’une femme aflife , portant un 
chajperon en tête , avec une Marotte en 
main , avec la même Infcription qu’à l’é- 
tendait. Il étoit attaché aux Lettres avec 
un cordon de foye rouge, verte & jaune, 

& elles étoient fignées par le Griffon verd, 
comme Greffier. 

- Quand ils s’affembloient pour manger 
enfemble, chacun portoit fon plat. La 
Mcre-follc avoit cinquante Suifies pour fa > 
garde j c’étoient des plus riches Artifans 
de la Ville , qui ne - refufoient pas d’en 
faire la dépenfe , lorfque l’occafion s’en 
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^réfentoit. Ces Suifles faifoient garde à 
la porte de la falle de l’Affembléc , 8c 
ôccompagnoient la Mere-folle à pied , à la 
réferve de leur Colonel qui montoit à 
cheval , auffi-bien que les Officiers de l'In- 
fanterie » quand elle marchoit. 

Lorfque la Compagnie marchoit dans 
les occafions folemneiles, c’étoit avec de 
grands chariots peints , traînés chacun 
par fix chevaux caparaffonnés , & avec des 
couvertures de trois couleurs , conduits 
par leur cocher & leur portillon , vêtus 
de même. C’étoit fur ces chariots qu’c- 
roient ceux qui recitoient des vers Bour- 
guignons , habillés comme le doivent être 
les perfonnages qu’ils repréfentoient. 

La Compagnie marchoit en ordre avec 
ces chariots par les plus belles rues de la 
Ville , 8c les Poëfies fe recitoient devant 
le logis du Gouverneur , enfuite devant la 
maifon du Premier Préfident du Parle- 
ment , & enfin devant celle du Maire : 
tous marchant en bon ordre , mafqués , 
8c avec leurs habits de trois couleurs , fui- 
vant leurs Offices. 

Quatre Heraults avec leurs Marottes , 
marchoient en tête devant le Capitaine 
des Gardes , après lequel venoient les tha- 
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riots , & là Mere-Folle enfuite , précédée 
de deux Heraults , & montée fur une 
haquenée blanche. Elle étoit fuivie de fes 
Dames d'atour, de fix Pages , ôc de douze 
Laquais , après lefquels fuivoit l’Enfeignc ; 
puis foixante Officiers , les Ecuyers , fau- 
conniers , Grands V eneurs & autres. A la 
fin inarchoit le Guidon fuivi de cinquante 
Cavaliers , & à la queue le Fifcal verd , 
& fes deux Confeils, habillés comme lui j 
puis les Suifles qui fermoient la marche. 

La Mere-folle montoit quelquefois fur 
un chariot fait exprès , tiré par deux che- 
vaux feulement , lorfqu’elle étoit feule : 
toute la Compagnie préeédoit & fuivqit 
alors ce char en bel ordre. D’autrefois on 
y mettoit dix ou douze chevaux riche- 
ment caparaflonnez, lorfqu’on avoir conf- 
truit fur les chariots un théâtre capable 
de contenir , avec la Mere - folle , des 
A&eurs habillés fuivant la cérémonie, 
lefquels récitoient aux coins des rues des 
Vers Frànçois 8c Bourguignons conformes 
au fujet. Une bande de Violons & une 
troupe deMuficiens étoientfur ce théâtre. 

S’il arrivoit dans la Ville quelque évé- 
nement firigulier , comme larcins , meur- 
tres i mariages bizarres , féduélion du fexe, 

8c c. 
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#c. pour lors le Chariot & l’Infanteriè 

étoient fur pied , & l’on habilloït une per- 
fonne de la troupe , de même que ceux 
â qui la chofe étoit arrivée, lefquels on 
repréfentoit au naturel ■> & c’eft ce qu’on 
appelloit, faire marcher la Mcre-folle , ou 
l’Infanterie Dijonnoife. 

Si quelqu’un reçu dans la Compagnie; 
s’en abfentoit , il devoit apporter une ex- 
eufe légitime , finon il étoit Condamné à 
une amende de vingt livres. Perfonne n’y 
étoit reçu que par la Mere-folle , & fur 
les concluions du Fifcal verd. On expé- 
dioit enfuite au nouveau reçu des provi- 
fions en la forme que nous allons dire 
ci -après, pour lefquelles on payoit une 
piftolle. 

. Quand quelqu’un fe préféntoit pour 
être admis dans la Compagnie, le Fifcal 
lui faifoit des queftions en rime. Il étoit 
affis , & le Récipiendaire . debout eh pré- 
fence de la Mére-follé , & dés principaux 
Officiers de l’Infanterie * devoit auffi ré- 
pondre en rimes , & avec ingénuité , finon 
on differoit fa réception; S’il étoit de con- 
dition , ou d’un rang diftingué , il répori- 
doit affis. . . 

Etant reçu , on lui donnoit les marques 

H 
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de Confrère , en lui mettant fur la tête le 
chaperon de trois couleurs , & on lui aiîi- 
gnoit des gages fur des droits imaginai- 
res , ou qui ne produiraient rien , comme 
on le verra par quelques Lettres de ré-* 
ception , inférées ci - après. 

Si quelqu’un qui n’étoit pas de la Com- 
pagnie , avoir mal parlé d’elle , ou fait 
tort à quelqu’un de fes Membres , il étoit 
eité pardevant la Mere-folle qui le con- 
damnoit pour fa punition , tantôt à boire 
plufieurs verres d’eau , ou à d’autres fem- 
blables peines , & quelquefois même à de 
plus grandes , tantôt enfin à une amendé 
pécuniaire -, 8c fi le coupable refufoit de 
comparaître ou de fubir la peine ordon- 
née, on envoyoit chez lui en garnifon, 
fix Gardes de la Mere - folle , qui fe fai- 
foient régaler fplendidement par le plus 
prochain Traiteur , jufqu’à ce qu’il eut 
fatisfait : On détendoit fes tapifferies , & 
on vendoit fes meubles, & le tout fans 
modération j ni appel. Tandis que l’on 
portoit ces fortes de Jugemens , les He- 
raults accompagnoient la Mere-folle avec 
leur Marotte en main , & les Suiffes avec 
leur hallebarde -, la Mere-folle avec fon 
Confeil , tous le chaperon en tête , la 



Digitized by 



^remicre aiïîfe dans fon fauteuil à bras, 
avec une houfle de fatin des trois cou- 
leurs, 8c le refte des Officiels de fon 
Confeil fur des formes de même couleur. 

On lit dans la Relation ( m ) de ce qui 
s’eft pafle à Dijon à la naiflance du Roi 
Louis XIV. un paflage qui nous fournit 
une idée de la Mere - folle. Le voici : 
** L’Infanterie Dijonnoife , que la douceur 
» de la paix a dès long-tems élevée dans 
a une honnête licence à une récréation 
u publique , parut alors dans fon luftre , 
*» & étoit compofée de plus de quatre 
» cens hommes à cheval mafqués , en 
»> habits de diverfes couleurs , & fit en- 
» tendre les rimes Bourguignonnes fur le 
» fujet de cette heureufe naiflance. 

( Confueven Jocos noflri quoque ferre 
Triumphi ) 

Il y avoit pour lors de bons Efprits à 
Dijon , qui s’occupoient à la Pocïie Fran- 
çoife , & à la Poëfie Bourguignonne , com- 



( m ) Récit de ce qui s’eft pafle en la Ville de Dijon 
pour l’heureufe Naiflance de Monfeigneur le Dauphin 
< Le Roi Louis XIV. ) i<5j8. Dijon , Pierre Palliot in-4 0 . 
Ce paflage fc trouve à I3 pat. Jt. de la Relation. 

Hij 
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me M. Legoux de V ellepelle , Avocat Gé- 
néral au Parlement ; 8c MM. Lambert % 
Richard , Malpoix , Pérard , Brechillet , 
Nicolas j Godran 8c Morifot , Avocats, &c. 

Le dernier Capitaine des Gardes de la 
Mère-folle , a été M. le Chevalier Quarré % 
8c fon Lieutenant étoit M. Desbarre , 
vulgairement appellé le Capitaine Fra - 
Le dernier Porte - Enfeigne fut le 
fieur Carrelet , premier Huiiîier du Par- 
lement; 

Le dernier qui a occupé la place de 
Chef de l’Infanterie , ou Mere-folle, a été 
le fieur Philippe Des Champs , Procureur 
du Parlement * & Syndic des Etats de 
Bourgogne : Il étoit honoré de la pro- 
tection de M. le Duc de Bellegarde , Gou- 
verneur de la Province , 8c chéri de tous 
les honnêtes gens. Il avoit fuccedé en 
cette place au fieur Jean Baudouin , fon 
beau - pere , auiïi Syndic des Etats , qui 
pour fa probité 8c fon intelligence dans 
les affaires, fut choifi 8c député de tous 
les Habitans auprès du Roi Henri IV.- 
après la bataille de Fontaine - Françoife , 
pour féliciter Sa Majefté 8c l’aflurer de 
leur fidélité. Le Roi lui ayant trouvé beau- 
coup d’cfprit , lui fit l’honneur de lui 
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parler quelquefois pendant la route. 

Après la mort du fieur Baudouin , le 
fleur Des Champs époufa Marguerite Bau- 
douin fa fille , 8c fut choifi par les fuffsa- 
ges unanimes de la Compagnie , Mere- 
folle , ou Chef de l’Infanterie Dijonnoife. 

J’ai dit plus haut que cette Compagnie 
comptoit parmi fes membres des per- 
fonncs de la première diftinétion. En 
voici des preuves dans leurs Aétes de ré? 
ception. 

ACTE DE RECEPTION 

De Henri de Bourbon , Prince de 
C onde , premier Prince du Sang , en la 
Compagnie de la Mere-folle de Dijon , 
Van i6z6 . 

L Es Superlatifs , Mirelifiques , 8c Scien- 
tifiques Loppinans de l’Infanterie Di- 
jonnoife , Régens d’Apollo 8c des Mufes î 
N ous légitimes enfans figuratifs du vé- 
nérable pere Bon-tems 8c de la Marotte 
fes petits-fils , neveux 8c arriéré neveux , 
rouges , jaunes , verts , couverts , décou- 
verts , & forts en gueule : A tous Foux , 
Archifoux , Lunatiques , Hétéroclites 

H iij 
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Eventez, Poëtesde nature, bizarres, dur* 
& bien mois. Almanachs vieux ôc nou- 
veaux, paflez , préfens & à venir-, Salut: 
Dpubles piftoles , ducats & autres efpe- 
ces , forgées à la Portugaise , vin nouveau 
fans aucun malaife -, Sçavoir faifons , ôc 
chelme qui ne le voudra croire , que 
Haut ôc Puiffant Seigneur Henri de Bour- 
bon. , Prince de Condé , premier Prince 
du Sang , Maifon & Couronne de France y 
Chevalier , &c. à toute outrance , auroiD 
S. A. (n) honoré de fa préfence les feflus 
& goguelus Mignons de la Mere-folle , 
& daigné requérir en pleine affemblée 
d’infanterie , être immatriculé ôc recep- 
tuté , comme il a été reçu ôc a été cou- 
vert du chaperon fans pareil , ôc pris en 
main la Marotte , & juré par elle , & pour 
elle ligue offenfive ôc défenfive , Soutenir 
inviolablement , garder ôc maintenir folie 
en tons fes points , s’en aider & fervir a 
toute fin , requérant Lettres à ce conve- 
nables : A quoi inclinant , de 1 avis de 
notre très-redoutable Dame & Mere , de 



( n ) En ce rems- là Tes Princes du fang , pas meftie 
Moniteur le frere du Roi , ne prenoient le titre d Airelle 
Serenidime: Ce ne fut que rus 1630. que Moniteur: 
frere du Roi louis XIIT. prit la qualité d Airelle Sera* 
jùfltme , & enfuite celle d’Alcelfe Royale. 
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notre certaine fcience , connoiffance , puif- 
fance & autorité : Sans autre information 
précédente à plein confiant de S. A. avons 
icelle avec allegrefle par ces préfentes , 
hurelu , bénin , à bras ouverts & décou- 
verts , reçu & impatronifé , le recevons * 
& impatronifons en notre Infanterie Di- 
i jonnoife , en telle forte & maniéré qu’elle 
demeure incorporée au cabinet de l’in- 
tefte , Se généralement , tant que Folie du- 
rera , pour par Elle y être , tenir & exercer 
à fon choix telle charge qu’il lui plaira, 
aux honneurs, prérogatives, préémineiv- 
ces, autorité & puilfance , que le Ciel, 
fa naiflance & fon épée lui ont acquis. 
Prêtant S. A. main forte, à ce que folie 
s’éternife , Se ne foit empêchée , ains ait 
cours , & decours , débit de fa marchan- 
dife , trafic & commerce en tout pays , 
foit libre par tout, & en tout privilégiée. 
Moyennant quoi , il eft permis à S. A. 
ajouter, fi faire le veut, folie fur folie, ' 
franc fur franc, and ,fub and , per and, 
fans intermilïion , diminution , ou interlo- 
cutoire que le branle de la mâchoire -, ôc 
Ce aux gages & prix de fa valeur, qü’âr* 
vons afiignés & alignons fur nos champs 
Mars Se dépouilles des ennemis delà 

H iv 
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France , qu’elle lèvera par Tes mains , fans 
en être comptable. Donné & fouhaité 
ÙS. A. 

A Dijon , où elle a été 
Et où l’on boit à fa fanté 
L’an fix cent mil avec vingt fix. 

Que tous les Foux étoient affis. 

Signé par ordonnance des redoutables 
Seigneurs Buvans & Folatiques, & contre- 
figné , Des Champs Mere , & plus bas 
le Griffon Yerd. 

ACTE DE RECEPTION 

De M. U Comte d'Ha rcourt. 

L ’An mil coûtant après celui climate- ' 
rique de la Rocelle , au mois où les 
volailles font de faifon x les enfans de par 
Mere Mirelifiques » & Superlatifs Loppi- 
nans de l’Infanterie : A tous Foux, Ar- 
chifoux , Lunatiques , vieux & nouveaux 
Almanachs , fans Calendriers , Paflavans , 
fans Arrêts , préfens , futurs , & à venir ■> 
Salut : Bifque, ducats à cent têtes , écus , 
contre écus à piftolet : Sçavoir faifons » 
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que le vaillant Comte d’H arc pu rt, 

généreux & guerrier , 

Aimé de tous, chéri des Dames, 

Pour l’heureux fuccès de fes armes. 

Et fidèle fervice rendu 
A fon Roi par lui , & combattu 
Contre FAnglois le Rochelois ; 

Encore plus aimé mille fois , 

Qu’il eft franc Bourguignon François j 
Qu’il va au coup comme à la Fcte , 

A pris de nous le chaperon en tête , 
Et juré fur la Marotte, 

De ne quitter jamais la botte. 

Qu’il n’ait mis la Folie au defllis. 

Si lui donnons Mandement & pouvoir, 
Ainfi qu’il eft de fcn vouloir , 
D’établir dedans l’Anglcteire , 

La Se&e Folle fumeterre ; 

Malgré les Fondateurs des lieux 
Qui s’appellent Battus bleux. 

Pour avoir été battus dans la France, 
Rebattus à outrance , 

Et dans leur parti tant de morts , 

Qui feront autant de Recors , 

De la Folie d’Angleterre , 

Qui eft venu groftir la terre , 

Et les champs de l’Ile de Rhé , 

Où on leur a cafté du gré. 
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Si avons icelui Comte empaqueté 8c em- 
paquetons , infcrit 8c infcrivons au Livre 
infini fans définition, force de Livres 8c 
Chapitres, incorporé 8c incorporons au 
nombre des nombres à millions, des en- 
fans de notre redoutable Mere , ôc par ces 
préfentes , hurtlu , berelu , avons irnpa- 
tronifé 8c impatronifons icelui Seigneur 
& Prince en l’Infanterie Dijonnoife , dé- 
rogeant à la Gregibize, mis & introduit au 
plus fecret & étroit cabinet de l’Intefte, 
tant , fi long-tems , & pour toujours que 
Folie durera 8c prendra cours , pour en 
icelle Infanterie choifir , reçhoifir , fans 
quitter telle charge qu’il lui plaira , avant 
8c après l’établiflement fait par lui dans 
la Grande Bretagne de la Fête des Battus 
bleux, prendre tels honneurs, prérogati- 
ves , privilèges & prééminences , autorité 
8c puiffance dedans & hors le Royaume , 
8c par toute notre étendue au-delà des 
Mondes vieux , anciens & nouveaux , des 
terres neuves , que le Ciel , fa nailfance , 
& fes armes lui ont donné j ajoutant fans 
diminution folie fur folie , 8c entafiant 
degré fur degré pour le comble de nos 
droits , aux gages pris fur fon épargne , 
que nous lui avons affigné néanmoins, 8c 
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alignons fur la généralité de fes libéra- 
lités , fans retranchement , en retenant 
pour lui toutes efpeces mifes pour deniers 
livrés fans compte ; car ainfi plaît à ce 
Seigneur , 

Et à Nous & à notre Mere , 

Qui veut qu’en tout lieu lui profpere. 
Donné les ans & mois que deffus , 

A Dijon où il a le deffus. 

ACTE DE RECEPTION 

De M. De la Ri y i ere 9 Evêque <S* 
Duc de Langrts , Pair de France. 

L E s Superlatifs & Mirclifiques Loppi- 
nans de l’Infanterie Dijonnoife, Nour- 
tiffons d’Apollo & des Mufes , enfans lé- 
gitimes du vénérable Pere Bon-tems : A 
tous Foux , Archifoux , Lunatiques , Even- 
tez , Portes par nature , par Beccarre , 8c / 
par Bémol , Almanachs vieux & nouveaux, 
préfens, abfens, & à venir; Salut: Pi- 
ftolles , ducats , portugaifes, jacobus, écus 
& autres triquedondaines : Sçavoir fai- 
fons , que haut 8c puiffant Seigneur De la 
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Riviere , Evêque } Duc & Pair de Langres, 
ayant eu defir de fe trouver en l’affem- 
hlée de nos Goguelus & aimables enfans 
de l’Infanterie Dijonnoife , & le reconnoif- 
fant capable de porter le chaperon de 
trois couleurs , & la Marotte de fage Folie, 
pour avoir en eux toutes les allegrefles 
de mâchoires , finefles, galantifes, har- 
diefle, fuffifance & expérience des dents 
qui pourroient être requifes à un Mignon 
de Cabaret , auroit auili reçu & couvert 
fa caboche dudit chaperon , pris en main 
la célébré Marotte , & protefté d’obfer- 
ver ôc foutenir ladite Folie à toute fin , 
voulant à ce fujet être empaqueté & inf-r 
crit au nombre des enfans de notre très- 
redoutable Dame & Mere , attendu la 
qualité d’homme que porte ledit Sei- 
gneur , laquelle eft toujours accompagnée 
de folie. A ces caufes, nous avons pris 
l’avis de notredite Dame & Mere , & 
avons par ces préfentes, hurelu , berclu , 
reçu & impatronifé , recevons & impa- 
tronifons ledit Seigneur De la Riviere en 
ladite Infanterie, deforte qu’il y demeure, 
& foit incorporé au cabinet de l’Intefte , 
tant que folie durera , pour y exercer telle 
charge qu’il jugera être méritée par fou 

i 

i 
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înftinél naturel , aux honneurs , privilè- 
ges, prérogatives , prééminence , autorité, 
puiffance, & naiflance que le Ciel lui a 
donné , avec pouvoir de courir par tout 
le monde , y vouloir exercer les aérions de 
folie , & y ajouter ou diminuer , fi befoin 
eft ; le tout aux gages dûs à fa grandeur , 
affignés fur la défaite & ruine des enne- 
mis de la France , defquels lui permettons 
fe payer par fes mains * aux efpeces qu’il 
trouvera de mife : car ainfi il eft defiré , 
& fouhaité. Donné à Dijon. 

ACTE DE RECEPTION 

De M. D E V AN D EN E S SE. 

L Es Superlatiques , Loppinans de l’In- 
fanterie Dijonnoife : A tous Foux, 
Archifoux , Lunatiques , Eventez , Mini- 
mes, Crochus, Almanachs vieux 8c nou- 
\ eaux , à qui en voudra , fanté & gard j 
Salut : Ecus , ducats 8c autres efpeces , 
félon le poids , vaille la pièce : Sçavoir 
font, que dûement informés , imbus 8c 
alicalement alimentés de viandes folides 
8c autres efpeces panfardides, fuivant le 
teins 8c la levation des pots fur notre ho- 
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rifon , & fuffifamment imbus des mœurs , 
fens , allegrefle de mâchoires , vîteffe , har- 
dieiîe , fuififance ôc expérience , tant des 
dents j qu’autres membres de notre cher 
ôc bien aimé Mignon , ôc Goguelu Jean 
de V andenejfe ; Avis pris, reçu, oui, en- 
tendu & empaqueté de notre très-redou- 
table Mere. A ces caufes , par ces préfen- 
tes les nôtres , vaille que vaille , l’avons , 
hurelu , berelu , logé ôc hebergé , logeons 
& hébergeons en ladite Infanterie, de- 
forte qu’il y demeure , ôc foit incorporé , 
tant que folie durera au cabinet de l’In- 
tefte , pour exercer orfineufement la char- 
ge de Chevalier , aux honneurs , préro- 
gatives , prééminences , autorité , privilè- 
ge, franchife & liberté convenable "à l’é- 
vaporation de fon humeur , & de valoir 
ce qu’il pourra à table, grand Guerrier, 
comme bon Chevalier , tenir toujours le 
verre, & ne faire la guerre qu’aux le- 
vreaux & connils , aux pots ôc au bon vin ; 
le tout aux gages ordinaires , aifignés fur 
• nos revenus de Champ-Moron , & autres 
lieux ôc places , aufquels félon le cours 
de la lune avons droit ôc propriété. Si 
mandons à notre Receveur le fatisfaire 
de fes gages, à la forme ancienne , deforte 
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qu’il n’ait caufe à Ce plaindre des efpeces , 
fauf notre droit , & celui des autres. 
Donné le dos au feu, le ventre à table , 
le Dimanche avant Carême prenant , de 
l’an fix cent quatre après , & mille devant. 

Par ordonnance des Ebluans , & redou- 
tables Folatiques Seigneurs , 

Le Griffon Verb. 

Comptant Or, 

Masson. 

Sur le repli , Vifa , auquel eft attaché un 
Sceau de cire rouge , ôc grife , repréfen- 
tant la Mere-folle avec ces paroles : 

Stultorum ejl infinitus numerus. 

QUITTANCE 

Des frais de Lettres & Réception, 

J’ai reçu de Monûeur De Vandenessi 
la fomme de fix livres pour fa Réception , 
& expédition de fes Lettres de Fou de l’In- 
fanterie , & fur la préfente , lui feront ex- 
pédiées lefdites Lettres. Fait le J. Mars 
*604. Signé, Mass on. 
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ACTE DE RECEPTION 

De René D ereç>u e leine. 

L Es Superlatiques 8c Mirelifiques Lop- 
pinans de l’Infanterie Dijonnoife : A 
tous les Foux , Archifoux , Lunatiques , 
Eventez , Minimes , Crochus , Almanachs 
vieux 8c nouveaux , à qui en voudra \ Salut 
8c gàrd : Santé , éctis , ducats , nobles à la 
rofe , raillerais 8c autres efpeces : Sçavoir 
faifons , que dignement informés , remplis 
8c alicalement alimentés de viandes féli- 
dés , 8c autres efpeces panfardides , félon 
le teins , 8c informé de la légèreté des 
fens , mœurs , allegrelTe de mâchoires , vî- 
tefle, hardiefTe, galantife, friandife, fufti- 
fance 8c expérience , tant des dents qu’au- 
tres membres de notre cher & bien aimé 
Mignon 8c goguelu René Derequeleine ; 
Avis pris 8c reçu, ouï & entendu, & em- 
paqueté de notre très-redoutable Dame 8c 
Mere. A ces caufes , par ces préfentes les 
nôtres, vaille que vaille , l’avons , hurelu , 
berelu , logé 8c hebergé , recevons , lo- 
geons 8c hébergeons en ladite Infanterie, 
deforte qu’il y demeure , & foit incorporé, 
tant que folie durera au cabinet de l’Intefte^ 

pour 



i 

jpour y exercer orfineufement la charge de 
Chevalier de ladite Infanterie , aux hon- 
neurs , prérogatives , prééminence , auto- 
rité , privilèges*, franchifes & libenés con- 
venables à l’évaporation de fbn humeur , 
de de valoir ce qu’il pourra à table, bon 
Guerrier , comme bon Chevalier , tenir 
toujours le verre , 8c ne faire la guerre 
qu’avec levraux 8c connîls , aux pots & 
bons vins j le tout aux gages ordinaires af- 
fignés fur notre pêche des foliés de Saux le* 
Duc, 8c autres nos lieux & terres, aufquels 
félon le cours de la lune , avons droit & 
propriété. Si donnons en mandement à 
notre Tréforier 8c Payeur , fans plus avant 
faire cérémonie , le fatisfaire pour quartier 
de lune de fes dits gages, enforte qu’il 
n’ait occafion de fe plaindre defdites efpe» 
ces. Ce qui lui fera pafle en fes comptes * 
rapportant quittance du plein ou du défaut* 
en la forme ancienne 8c accoutumée , fauf 
notre droit , 8c celui des autres : car ainli 
va le vent. Donné le dos au feu & le ven-* 
tre à table. 

En Pan mit Jix cent avec Jix 
Etant à üa 'ife & bien ajfîs. 

Signé, Le Griffon Verd, & fcellé* 

I 
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ACTE ÜE RECEPTION 

De F ran ç ois Tristan. 

L Es Superlatiques Loppinans de l’Irt* 
fanterie Dijonnoife : A tous Fols, 
Archifoux, Eventez , Minimes , Crochus , 
Almanachs vieux & nouveaux, à qui en 
voudra , fârité & gard j Salut : Ecus , du- 
cats & autres efpeCes , félon le poids vaille 
la pièce : Sçavoir font que duement im- 
bus & alicalement alimentés de viandes 
fblides , & autres éfpeees panfardides , 
félon le teins & la levation des pots fur 
notre horifon , & fuffifamment imbus des 
mœurs , fens , allegrefle de mâchoires ^ 
Vîteflè , hardiefle , fufîifance & expérience, 
tant des dents j qu’autres membres de no- 
tre cher & bien aimé Mignon & goguelu* 
François T ri flan .* Avis pris, reçu, ouï & 
empaqlietê de notre très redoutable Dame 
& Mere : A ces caufes par ces préfentes 
les nôtres , vaillent que vaillent , l’avons , 
hurelu , berelu , reçu , logé & hebergé , 
recevons, logeons & hébergeons en la- 
dite Infanterie , deforte qu’il y demeure 
& foit incorporé , tant que folie durera , 



D 



àu cabinet de l’Intefté , pour y exercer 
orfineufement la charge de Confeillet 
Jouant Lopinant, aux honneurs, préro- 
gatives , prééminences , autorité , privilè- 
ges, franchifes & libertés Cohvenables à 
l’évaporation de foh humeur , 8c valoir 
Ce qu’il pourra, Séant en la parlante* 
retenir nos confeils en fi grand filence , 
qu’à tous ne foient fecrets, le tout aux ga- 
ges ordinaires aiîîgnés fur notre pêche des 
folles de Talent & Vergy , & autres lieux 
8c places aufquels , félon le cours de la 
lime avons droit 8c propriété. Si man- 
dons à notre Payeur le fatisfairfc dé fes 
gages à la maniéré ancienne 8c accoutu- 
mée , deforte qu’il n’ait occafion de fe 
plaindre des efpeces , fauf notre droit 8c 
celui des autres. Donné le dos àu feu , Iç 
▼entre à table» 

En tan mil Jix cent & deux ^ 

Où étoient tous let Foux joyeux . 

Par ordonnance des Ebîuaris Ôç redouté* 
Folaftiques Seigneurs. 

■ Lè GKiffon- Ve bld; 

' • • * f 

Iij 
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PROVISIONS 

De r Office d’intendant des Finances 
de V Infanterie Dijonnoife , pour 
Je AK Mo NI O T. 

L E s Superlatiques 8c Mirelifiques Lopr- 
pinans de l’Infanterie Dijonnoife : A 
tous Foux , Archifoux , Lunatiques , Even- 
tez , Minimes, Crochus , Almanachs vieux 
8c nouveaux * à qui en voudra ; Salut 
8c gard : Santé , écus , ducats , piftolles , 
jacobus 8c autres efpeceS. Etant imbus , 
8c alicalement alimentés de viandes foli- 
des , 8c autres efpécés partfardides , félon 
le tems , 8c dignement informés de la 
légèreté des fens , mœurs , allegreffé 8c 
vîtefle des mâchoires, hardiefle , friandifé, 
galantife , fuffifance 8c expérience des 
dents , qu’autres membres de notre cher 
8c bien aimé Mignon 8c goguelu Jean 
Moniot : Avis pris, reçu, ouï 8c enten- 
du, & empaqueté de notre très-redôùta- 
ble Mere : A ces caufes , l’avons par ces 
préfentes les nôtres , vaille que vaille , 
hurelu , berelu > logé & hebergé , recc- 
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vons, logeons & hébergeons en ladite 
Infanterie , pour y être incorporé tant que 
folie durera , au cabinet de l’Inteile , pour 
y exercer orfineufement la charge d’in- 
tendant de nos Finances & à garnir nos 
panfes , comme grand Intendant de notre 
argent , aux honneurs , prérogatives , préé- 
minences , franchifes & libertés conve- 
nables à l’évaporation de fon humeur, Sc 
de valqir ce qu’il pourra ; le tout aujc 
gages ordinaires aflignés fur la pêche de 
nos étangs de Chaumes, d’Auvenet , & 
autres lieux & places , aufquels , félon le 
cours de la lune , nous avons droit & 
propriété. Si mandons à notre Receveur 
le payer & fatisfaire de fes gages par 
chacun quartier, fuivant la forme ancienne 
& accoutumée-, enforte qu’il n’ait occa- 
lion de fe plaindre des efpéces. Ce qui 
Jui fera pâlie en fes comptes , en rap- 
portant la quittante du plein ou du dé- 
faut , fauf notre droit & celui des autres i 
çar ainfi le vent fait - il aller les girouet- 
tes. Donné le ventre à table , le dos aq 
feu. 

En Février & en Carnaval , 

Que les Foux montent à cheval , 

l h] 
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Et qu’ils n’avoient la bouche clofe 
En mil fix cent quatorze. 

Par ordonnance des redoutés , Eblans ^ 
& Folatiques Seigneurs. 

Le Griffon Verd. 

PROVISIONS 

De la Charge de P un des Gardes de fa 
Compagnie de V Infanterie Dijonnoife , 
pour Michel Poigniè. 

L E s Superlatiques & Mirelilîques Lop- 
pinans de ripfanterie Dijonnoife : À 
tous Foux , Archifoux , Lunatiques , Even- 
tez, Minimes, Crochus ; , Almanachs vieux 
& nouveaux , préfens, abfens , & à venir, 
à qui en voudra , fanté & gard j Salut 
Ectis , ducats , piilolles & autres efpeces : 
Sçavoir font , que dûement imbus , rem- 
plis , & alicalement alimentés de viandes 
îblides & autres efpeces panfardides , fé- 
lon le tems, des mœurs, allegrefle de 
mâchoires , vîteffe , hardiefle , faffifance 8c 
expérience , tant des dents qu’autres mem- 
bres de notre cher 8c bien aimé Mignon 
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& goguelu , Michel Poignie’ : Avis pris j 
reçu , ouï , entendu .& empaqueté dç 
notre très - redoutable Dame & Mere ; 
A ces caufes , l’avons par ces préfentes 
les nôtres , reçu , logé & hébergé , rece- 
vons, logeons & habergeons, en ladite 
Infanterie , deforte qu’il y demeure , & 
foit incorporé , tant que folie durera , 
au cabinet de l’Intefte , pour y exercer 
orfineufement la charge de l’un des Gar- 
des de ladite Compagnie, aux honneurs, 
prérogatives, prééminences , autorité, pri- 
vilèges, franchifes & libertés convena- 
bles à fon humeur , & de valoir ce qu’il 
pourra j le tout aux gages ordinaires , 
aifignés fur nos revenus des Grottes d’Ar 
nieres , & autres lieux & places , aux- 
quels le cours de la lune a droit & pro- 
priété. Si mandons à notre Receveur le 
fatisfaire de fes gages , à la forme an- 
cienne & accoutumée , par chacun quar- 
tier de la lune , & faire enforte qu’il n’ait 
occafion de fe plaindre des efpeces : ce 
qui lui fera pafïe en fes comptes , rap- 
portant quittance du plain ou du dé- 
faut : Car ainfi va le vent , fauf notre 
droit & celui des autres. Donné le dos 

I iv 
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(tu feu , le ventre à table , en préfence 
des Foux notables. 

En l’an mil fix cent dix huit, 

Pe beau plein jour & non de nuit. 

En Février le vingt-huitième , 

Ayant tpus les panfes bien pleines. 

Par Ordonnance des Ebluans & Folati- 
tjues Seigneurs. 

Le Griffon V e r d» 

Scellé en cire rouge , verte & jaune , à 
lacs pendants de même , avec le Sceau de 
la Mere - folle , autour duquel eft écrit ; 
Stultomm plena funt omnia. 

INSTITUTION 

De Maître J EA N Fachon , Auditeur 
de la Chambre des Comptes , en la Charge 
d? A mbajfadeur de la Compagnie de C In- 
fanterie Dijonnoife % 

L ’Illustrissime & Cariffime Compa- 
gnie joyeufe de l'Infanterie Dijoiv 
noife , gayement allemblée au fon des 
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Inftrumens muficaux, au plus beau Mi- 
relifique 8c ébluant appareil que faire s’efl 
pû-, tous enfans légitimes, 8c fucceffeurs 
de la Marotte ; Salut : Ecus , ducats , 
millerais , nobles à la rofe , portugaifes , 



fequins , piftoles 8c piftolets fans balles , 
ni poudre, 8c autres femblables efpeces 
en quantité , pour remplir les Arfenals de 
leurs Efcai celles éventées -, après avoir ré- 
volu la-fphère, contemplé lafituation des 
pôles fur notre horifon , levé l’aiguille . 
du Septentrion au Midy , 8c humé le 
Neétar du bon Pere Denis , avons fait ou- 
vrir, &lire brufquement par notre Griffon 
Verd les paquets reçus d’un Maître de 
nos polies 8c relais, tant deçà que delà 
la Mer , contenant avis certain , ou envi- 
ron , que la fiere Atropos , pour palier 
fon tems a éclipfé un grand nombre d’Am- 
baffadeurs Généraux de notre très chere 
8c très redoutable Dame 8c Mere. Qu’à 
ce moyen plufieurs des Provinciaux 8c 
Locaux , pour n’être furveillés , ne avertis, 
comme ils étoient jadis , négligeoient le 
gouvernement de ceux qui dépendent de 
notre conduite , lefquels par ce défaut 
couroicnt , comme chevaux débridés , à 
diverfes fortes de périls , les uns entre- 



prenant de longs & dangereux voyages ^ 
Traînant avec eux leurs biens & celui 
d’autrui, au travers des bois & forêts, 8c 
montagnes , à la façon des bêtes fauvages , 
quêteurs de chemin , 8c autres tels incon- 
véniens ; les autres pouffes d’une manie , 
8c aveugle fureur, fç jettant à l’aveugle, 
à la fuite des armes , batailles & duels , 
couroienr au-devant de, celle qui ne les 
attrape que trop tôt , 8c demeurant eftro- 
piés le refte de leur vie, avec peine 8c . 
langueur , chofes du tout contraires à nos 
joyeux déportemens ; d’autres encore plus 
pouffés d’une très-grande avarice , & cu- 
pidité d’amaffer des biens, pour les laiffer 
à tels qui n’en fçavent gré , lefquels aban- 
donnent la terre, vrai lieu de leur origine, 
s’expofent à la merci , 8c à l’inconftance 
de l’eau, capitale enneuiie de nos joyeufcs 
& gaillardes affemblées, contrevenant di- 
rectement aux vœux de nos Foux ancê- 
tres , lefquels proteftoient d’avoir un pied 
en terre ferme , 8c tant que faire fe pour- 
roit, torcher leur Ç. fur l’herbe j de toutes 
lefquelles précipitations arEivoit la perte, 
pu la ruine des Colonies 8c Peuplades 
que nous avons par tout le globe Ter- 
rien. Sur quoi , l’affaire mife en délibéra- 
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tion , a été réfolu , à la pluralité des voix 
qui ônt été exhibées par B Carre 8c par 
B Mol , 8c à toute Game , que pour bra- 
ver cette fi téméraire 8c outrecuidée mort, 
qui ne refpedte les Foux que quand bon 
lui femblç , il fallait rendre la folie im- 
* mortelle en dépit des envieux , établiflant 
d’autres Ambafladeurs aux lieu & place 
des décédés , fous lefquels notre autorité 
prend roit foigneufement garde au régime 
8c gouvernement de ceux qui feroient 
fous leur conduite , félon que nos Foux 
ancêtres l’ont appris parfait , mines, geftes 
ou autrement. Pour ce eft-il , qu’informés 
fantaftiquement de la naturelle 8c artifte 
folie de notre très cher 8c bien aimé Mi- 
gnon , 8c goguelu , Jean Fachon à préfent 
prenant repas 8c repos fous notre domi- 
nation en cette Ville, fous la gayeté de 
fes fens , allegrefie de mâchoires, légèreté 
de la main , galanterie d’efprit , friandife 
de gueule , vîteffe de fes membres : Vû 
auiïï fes faits héroïques, fa dextérité au ' 
manîment des armes Bachiques , entre 
deux trétaux icelui examiné à l’ufage de 
Jean le Coqs fur le titre de Folie à Livre 
ouvert , Cap. Stultï Coequttare , fol. io. 
& il. Ouï auifi fes folutions legeremenc 
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fournies à chacun des folâtres argumens 
à lui faits; proteftation par lui faite fur 
le chaperon , de bien vivre, boire, man- 
ger 8c rire ; en tout , & par tout folâ- 
trer 8c fe divertir , tant qu’appétit 8c ar- 
gent fubfiiteroient & aiüfteroient , 8c 
mourir 

. _ * * i 

Fou folâtrant , Fou lunatique , 

Fou chimérique. Fou fanatique. 

Fou jovial , Fou gracieux , 

Fou courtifan , Fou amoureux; , 

Fou gauiTant , Fou contant fleurette , 
Fou gaillard , Fou voyant fillette , : 
Fou fin , Fou écervelé , 

Fou altéré , Fou gabellé , 

Fou à caboche légère , 

Fou cherchant à faire bonne cherc , 
Fou aimant les morceaux choifis , 

Fou verd, Fou teint en cramoifi. 

Fou en plein chant , Fou en mufique. 
Fou faifant aux Sages la nique. 

Fou riant. Fou gai. Fou plaifant. 
Fou-bien faifant , Fou bien difant , 

Fou éventé. Fou humorifte , 

Fou caut , Fou Pantagruelifte , 

Fou léger. Fou efcarbillat, 

Fqu indiferet , Fou fans éclat , 
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Fou fur la terre , Fou fur l’onde , 

Fou en l’air , Fou par tout le monde , 
Fou couché , Fou affis , Fou debout , 
Fou çà , Fou là , Fou par tout. 

Et de plus, embrafler, tant que vie lui 
durera , toutes fortes de folies aufquelles 
il pourra atteindre. Conclurions extrava- 
gantes , débâgoulées par le Fifcal verd à 
notre Dame 8c Mere : Nous à ces caufes , 
éc mille autres aifées à deviner , l’avoils 
reçu , empaqueté & emballé , recevons , 
empaquetons 8c emballons en notre Com- 
pagnie i enforte qu’il y foit uni , toute fa- 
geffe ceffante , pour y exercer toute folie , 
en l’état 8c office d’Ambaffadeur du Le- 
vant au Ponant , pour notre Dame 8c 
Mere j lui donnant 8c attribuant gros, gras 
8c plein pouvoir fur tous les Foux de fa 
Légation ; les tenant avertis de jour à au- 
tre des avis qu’ils recevront de Nous, 
d’autant que c’eft pour le bien de nos af- 
faires , accroiffement , augmentation 8c 
multiplication fans chiffres de nos Foux, 
que nous voulons 8c entendons être tou- 
jours d’un nombre infini ; de toutes les- 
quelles diligences , 8c charges d'Ambaffa- 
deur aufdits pays , il fera tenu de dreffer 
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de beaux 6c amples Mémoire:* , dont il 
emburlucoquera notre Fifcal Verd, les lui 
envoyant à toutes les portes , 8c en don- 
nant avis par courriers exprès , afin de 
remédier en toute occurrence au bien 8c 
foulagement de tous nos Sujets , pour d’i- 
celle charge d’Ambaffadeur , jouir pleine-^ 
ment , & le moins à vuide que faire fc 
pourra , aux honneurs , privilèges , préro- 
gatives, prééminence, autorité, franchifc 
& liberté de valoir ce qu’il pourra ; pro- 
fits, revenus, émolumens, tant ordinai- 
res, que de rudes bâtons dûs à ladite 
charge, affignés fur l’épargne de nos de- 
niers , tout compte fait , ayant à ces fins 
fait expédier les Préfentes , lignées L e 
Griffon Verd,& fcellées de notre 
Sceau. Si donnons en mandement à tous 
Foux , Archifoux , Extravagans , Hétéro- 
clites , Joviaux , Mélancholiques , Curia- 
liftes , Saturniques , Lunatiques , Timbrez, 
Fanatiques, Gais, Colériques, 8c tous au- 
tres de lui obéir follement , en ce qui dé- 
pendra de fa charge d’Âmbafladeur , fous 
peine de défobéirtance , 8c même d’encou- 
rir nos difgraces ; 8c à nos Tréforiers, Re- 
ceveurs 8c Payeurs , de le payer de fes 
pendons 8c appointemens par quartier. 




6c également , non pas plus à l’un qu’à 
l’autre , en la forme ancienne 6c accoutu- 
mée , deforte qu’il ne reçoive efpece qui 
ne foit de mife j voulant , ordonnant 6c 
commandant très-expreflement que fur la 
fimple quittance , ladite fomme leur foit 
légèrement paffée 6c allouée, en notre 
Chambre des Gets , fans aucune difficulté, 
fauf notre droit 6c celui des autre** Donné 
à Dijon. 

INVITATION 

Pour fe trouver à P A emblée dt 
P Infanterie 'Dijonnoife. • 

Je viens de la part de la Mere , 

Mere aux Foux , 6c Sages profpete , 
Vous dire que depuis long-tems. 

Elle n’a vu fon cher Bon-tems. 

Voici le jour qui nous éveille. 

Qui l’entend ne faut qu’une oreille 5 
Le bon Pere eft fi curieux 
De rendre fes enfans heureux , 

Qu’il ne veut pas que l’on leur vende. 
Chapon , Perdrix , Canard , ni viande. 
Quelle qu’elle foit à ce jour , 
i Crainte de perdre fon amour , 



\ 
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Plus qu’il faut a ce que fa table . 

Soit en toute forte agréable. 
Bon-tems voit bien qu’un méchaniquc 
Aux Levreaux mêmes fait la nique : 

Il ne peut l’outrage endurer j 
Sa table il veut toujours durer. 

C’elt maintenant qu’en la Folie , 

Les Foux fous la Mere on allie y 
Foux j venez tous , l’habit décent 
Aux qualités. Si quelque abfenî 
Se vouloit prévaloir d’excufe , 

Il fera traité comme buze : 

Le lieu eft la place au Tripot 
Ordinaire de pot à pot. 

Vous le fçavez par ma femonCe, 

A tous les Foux je le dénonce , 
Qu’aucun ne vienne que couvert , 

Des couleurs jaune , rouge & verd , 
Quiconque apportera la viande 
Il aura part à la Prébende , 

Et puis , après tout notre éclat , 

Chacun remportera fon plat. 

MANDEMENT DE CONTRAINTE 

De C Infanterie Dijonnoife. 

Du Mercredi Février dixiéme , 

Et le premier devant Carême , 

Et 
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Et l’an mil fix cent & vingt fix , 
Où étoient fix cens Foux aflis , 
Verds Galands de l’Infanterie, 
Au jeu de la PoiiTonnerie , 
Foux Heraults, Foux Exempts, 
Et vous tous , Gardes diligens , 
Contraignez fans remife 
Les Foux deijfous nommés , 
Après avoir été fommés , 

De mettre es mains exquifes 
De notre Receveur 
Promptement fans faveur , 

.Ni exeufe frivole , 

Chacun une piftolle. 

Pour le droit opulent 
D’être Fou poftulant , 

Reçu dans notre Troupe ; 

Et s’ils en font refus , 
Rendez-les plus confus. 

Qu’un qui répand fa foupe A 
Rompez les Cabinets,. 

Prenez jufqu’aux bonnets. 

Et enfoncez les portes. 

Bref, faites tant d’exploits , 

Que nos folâtres Loix 
Soient enfin les plus fortes, 

M. NaVàult > Chevalier. 

K 
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Verrier , No re * Chevalier. 

De Rey , Gentil-homme. 

Granger , Exempt des Gardes. 

Houjfe , Gentil-homme. 

Thibaut y Exempt des Gardes. 

Naulot , Garde. 

Roy , Chevalier. 

Majfaut y Gentil-homme. 

Begin , Exempt des Gardes. 

BoLlenot , Exempt des Gardes. 

Encor ces deux ayant difeulpé leur defaut. 
Et que pardevant Nous repréfenter il faut. 

< * 

M. Joly , Avocat. M. Barthélémy , Proc. 
Par NOTRE MERE 
Signé , Le Griffon Verd , avec paraphe. 

COMMISSION 

Pour afjlgner le Sieur T U RR EL à. compa- 
roir devant C Infanterie Dij onnoife» 

L’Infanterie bien avertie 
Des humeurs, & folles faillies. 

Dont le Sieur Turrel eft rempli, 
Trouve que les Foux ont failli » 
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r De voir ce Fou le vent en poüpe , 
Sans lui avoir fauté en croupe, 

- Et lui dire qu’on le veut voir : 

-C’eft pourquoi faites-lui fçavoir , 

• Et lui dites que l’on ddire 
De le voir , & avec lui rire , 

• En lui demandant des raifons 

: Qui ne feront hors de faifons , . 

Et à ces fins qu’il s’appareille , 
Dites-lui le jour à l’oreille , 

Et avcrtiffez les vieux Foux 
Afin qu’ils s’y trouvent très-tous» 

S’il vient qu’il n’apporte point d’armes, 
Car les Foux craignent les allarmcs , 

Si ce n’eft avec bons jambons , 

Pâtez, bouteilles, Sc Flaccons» 

COPIE D’UNE LETTRE 

Ecrite, par M. Fou rk 1ER à M. Des 

• Champs , alors Mere -folle dt 

C Infanterie Dijonnoife » 

MONSIEUR, 

. . ' <' ■ . 

Y ' Os affectionnés neveux , enfans de 
bonne vie , defquels par vos Lettres 
m’avez donné la conduite , vous fupplient 

Kij 
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très-humblement , fuivant que vos Enfâiis 
de Dijon, qui font en ce lieu par leurs 
Lettres cy-jointes , nous tant obliger , qu’à 
venir ici pour paffer le tems avec eux,& 
nous , à une- montée que défirons faire 
Mecredi , Dieu aidant , au fujet de la Ré- 
ception & bien- venue en ce lieu de M. 
François Jachiets enfant de Dijon , & nous 
effayerons à vous recevoir le mieux qu’il 
fera poffible , vous conjurant permettre 
que le Porteur apporte les cafaques de 
ceux qui font ici , Ôc qui vous en feront 
demander la permiflion , comme auiîî les 
habits de taffetas de vos Tambours , pour 
revêter quelques-uns des nôtres , nouvel- 
lement reçus , ôc ces Meflieurs avec ces 
Porteurs les remporteront à leur retour : 
cfperânt que vous nous ferez cet hon- 
neur ôc faveur , je prierai Dieu qu’il vous 
canferve , ôc qu’il me faffe la grâce de 
vous témoigner au nom de tous vos en- 
faps , que je fuis ôc ferai à jamais , vous 
priant bien le croire , 

MONSIEUR, 

* ' m m • K . 

« > v. . . • • m . 1 ■» ' ’ ** 

. / . Scc* Fournier*. 
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LETTRE/ 

■ * « • • * 1 

Du Fifcal Verd de ü Infanterie Dijonnoife , 
à M. Des Champs , Mere-Folk. 

e* » 

Mere pour avoir du plaifir , 

Vous pouvez prendre le loifir, 

£i vous jugez le teras commode 
De venir vous coucher à Nuits 
Demain pour quitter tous ennuis. 
Boire avec les Foux à la mode. 

- Le bonjour d'un Fou de bon cœur* 

Du Fifcal , 6c Sergent Majeur 
Vous recevrez par bienféance, 

.Qui vous conjure cette fois , ^ 

D’avoir votre folle préfence • 

En la loge des Foux François. 

Le Porteur de mes foux écrits , 

Vous dira que leurs cœurs épris 
De vous rendre une férénade, 

• M’a fait prendre la plume emmain 
Voir à ces Foux faire gambade , 

Vous rendrez tous vos Foux contens , 
En dépit des fâcheux tems 
Defquels ils reçoivent l’injure. 

Votre Fournier vous y invite. 

Et le Fifcal yous en conjure , 

K iijj 
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Les honorer d’une vifire. 

Votre folâtre Serviteur , 

Tant en la Fifcalité verte , 

Qu’én quelqu’autre charge d’honneur 
Qui n’eit maintenant découverte. 



Le .Fiscal Vïrd. 

Deffous-le cacher, repréfentant un Griffon 
de cire rouge , H y a de la foye verte fur 
cette Lettre originale : 

De ce petit lieu , fans poiffon 
On. peut trouver une bonne boiffon , 

Du logis nous aimons Je change * 

Et pour avoir bon. traitement > 

Nous allons du Mouton à l’Ange > 

Pour boire à vous préfentement. 

. f ^ . / , * 

L*E T T R E i : 

.... , , ...... . • < 

* . • - > - 

De D I B I D Q ND EN N E > Hérault y 
à M. De s Champ s± Merc-folle. 



j . $ O N NET . 



Mere, Je feul objet de notre Infanterie, 
Par qui les fages Foui refpirent à l’envi , 
Autant que Je Soleil dans l’Olympe reluit, 
Ainfi puillent durer & ton los, & ta vie ! 




I/I 

Que tous ces vieux Suppôts , qui vers toi Te ral- 
lient 

Puiflt nt s’éternifer dans l’oublieufe nuit i 

Que l’on n'entende rien retentir que le bruit , - 

De Trompette & Tambour de la Mere-Folie ! 

Bref, bref, cher Nourriflon d’Apollon & Minerve, 
Pour qui les fages Foux du fiécle fe réveillent. 

Les Tutélaires Dieu t puiflent favorifer , 

Toujours vos beaux deffeins, & que chez vous les 
grâces 

Puiflent fympatifer , & toujours trouvér places , 

Et tous vos vœux enfin toujours autorifer ! 

A Mr. DES CHAMPS, 

Mert de P Infanterie Dijonnoife , fur fon 
départ pour Paris en l6zj . 

Puifque le fort trop mutiné 
Jaloux de ma réjouiflance. 

Veut dans un tems inopiné 
Me priver de votre préfence , 

Avant que plus vous éloigner , 

Ma Mufe vient vous témoigner 
Le fervice qu’elle doit rendre , 

En ce départ & au féjour, 

Pareil que le devez attendre 
A votre heureux ôc bon retour. 

* - K iv 



Digitized by Googfe 



Puiffiez-vous donc bien commencer, 
Ét favorablement pourfuivre , " 

Au chagrin jamais ne penfer , 
Toujours joyeux , & toujours yvre ^ 

Et puis en ce louable accès , 

Dieu veuille qu’un heureux fuccès • 

' Vous fafle reprendre la route 
De vers la Ville de Dijon , ' 

Pour boire avec les Foux la goûte , 

Du meilleur qui foit au Donjon. 

Recevez la fimplicité 

Qui eft en mon rimeur langage. 

Preuve de là profpérité • r 
Qu’il vous fouhaite en ce voyage. 

Je prends les Foux , jeunes & viètix. 
Pour mes témoins comme en tous lieux. 
Je voudrois vous faire fervice j 1 

Car pour vôtre perfe&ion , l ! 

Je fois atteint d’un maléfice. 

Si je n’ai point d ? affeétion. * 

Anfin peu qu’ai fau qu’ai ü ai cor , 

V osr àulein faire ce vidige , ' ' 1 

Tretô lé Fô ai fon cTaicor , 

Chevalié , Gentil- homme , & Paige > 

Pu td ma que vo fein po lai , 

Faite vote paipiê palai , 

X \ .. . k 
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' P o no dire queique nôvelle „ 

Et peu cetu lai ne feré 
An fan de lai Folle- femelle , 

Qui bé tb ne vo récrire. 

Le Fifcal rouge, jaune & vert. 

Le cœur duquel vous eft ouvert. 

? 

LE REVEIL DE BON-TEMS , 

Par l’Infanterie Dijonnoife , au Carnaval 
de l’an 1623. 

Un Vigneron parle le premier. 

Je vai , je ven , je me promène , 
Depeu le jor des bone étréne, 

Ay l’y é bé deu mois vou tan , 

Por charchai le Peire Bon-tan. 

Bon-tan depeu fon mariaige , ... 

Depeu qu’on l’é mi en manaîge 
Lai vaille de Cairemantran , 

Qü’on no baillôo du Ry frian. 

Du Ry qu’on en lochôo fon peuce. 
Ma du ry por dezo lai queuflè , 

Ôn noz é Bon-tan récelai , 

Qu’on no le rande aivô no plai , 

Por réjoui lai Meire-fôlle , 

Et tretô lé Fô de fon Rôle. 
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Le fécond Vigneron . 

Croit- on que lai garre , & lou tan 
Puiflein faire paidre Bon-tan ?. 

Que lé Fô de l’Infanterie 
Sein tô mor dan lai baiterje ? 

Que lou rouge , lou jaune 8c lou var 
Sein éjaulai pendan l’hyvar ? 

Que lé vieu Fô, lé Fô Novice 
Sein tretô mor de lai jaunice ? 

Qu’ai ny é pu de Chairiô? 

Por lai Muficle 8c l’Oriô ? 

Ni de crevaiffe au for dé fée ? 

Qu’ai n’y ô pu de cor tan ton. 

Qui fon l’ôrraige ai requelon ? 

Premier Vigneron. 

Tô cé jan lai boUfein lai tête 
Quand lé garro faifein lai fête , 

Ma por celai , Compeire Ancea , 

Ai l’étein tôt en ein moncea , 

Qu’ai Ce faicoutein ai l’ôraille 
Lou foir qu’ai l’allein an lai vaille , 
Vé lai rue de fain Pheulebar j 
Mai ai craignien les Heurebar 
Lé Lanfquenai qu’eitein fu Sone , 
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Dan de Baiteà. de vé Auxone, 

Et portan ai faivein uetô. 

Second Vigneron , 

Bon-tan cto dan ein crôtô , 

Vé lai tor de lai Pote d’Oûche, 
Ecrêpi anfein qu’éne Mouche 
Qu’ai n’allo n’au marché , n’au bor , 
Tan ai i’aivb pô dé Tambor 
De fé portou de Potuzaine , 
Qu’aulçin ai pré lé Caipitaine * 

Ma tôjor quelqu’un de no Fô 
Aivô lou varre , aivô lou Brô , 

Le veno voi por dezô tarre , 

Tan qu’é duré lai maule garre , 
Por l’y faire paflai le tan 
Et le desengraignai d’autan. 

Lé Fô. li difein mointe chôfc 
Su quei Bon-tan faiso fe glôfe. 

Ma peu que nos aivon le tan 
Saiçhon d’où ça que vein Bon-tan. 

c 

r v Bon - tems. 

JTe forts du profond des déferts. 
Où font éternels les hyvers. 

Ou le Soleil jamais n’éclaire : 



% 
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Là par l’efpace de deux ans, - 
J’ai vécu comme un folitaire , . 

Sans plaifir & fans pafle-tems. 

Mais ores que l’air des Tambours, 
Ne trouble plus l’heur de mes jours. 
Et que la Paix par là SageiTe , 

Et le bras Vainqueur de Louis 
Remettant aux fers la trifteffe ,* 

Rend tous fes Peuples réjouis. 

A vous je reviens , chers Enfàns , 

En ma belle humeur de Bon-tems , 
Et pour vous conter des merveilles. 
Ouvrez feulement vos oreilles. 

Dans mes certaines vifions , 

Il n’y a point d’illufions. 

J’ai vû au bout de l’Océan, 

Un jeune & valeureux Géant, 
Méprifer les flots de Neptune , 




Premier Vigneron. 



N’é vo pà vû an eine chaire , 
Ecatrée quatre Chambleire , 

Qui fe faifein faire lé poi 
De lai tête aivô ein râzoi , 

Don l’ene ma foi fu bé greigne, } 
Car on l’i côpi lai babaigne. '• 
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Second Vigneroh. 

Né vo pà vû de tô coûtai 
Dé Fô mouillé , dé Fô crôtai î 
Dé Fô,'Fô du Ion de l’année. 

Dé Fô , Fô por faire laigrenée ? 

Bon-tems. 

J’ai vû $aturne qui dîfoit j 
Que Jupiter le méprifoit , 

En voulant couper à fa guife , 
Les cheveux de fa barbe grife. 

Premier Vigneron. 

N’c vo pà vû de Fô coran * 

Dé Fô qui fon Fô tô por ran , 
Qui von du Ion de lai riveire. 
Dépeu lé Chaitrcu ai Pleumeire? 

Second. Vigneron. 

Dé Fô fans rime , ni raifon , 
Poche dan le cor de Suzon 
Dé brave Fô qui on fai gille * 

Et qui on paffai por lai Tille. 
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Bon - tems. 



J’ai vu un Ours & un Lion, 

Et des Corbeaux un million, . - 
Qui dévoroient une charogne 
Aux environs de la Bourgogne. 

Premier Vigneron. 

N’aivé vo pà vû tô de vrai , ' 

Soti du gran paquei de Brai , 

Dé Fô beficle , de Fô loûche , 
Qu’on é poché au crô de l’ouchc. 

Second Vigneron . 

Dé Fô , don je feu tô ravi , 

Qu’on é poché darrei lonvi. 

Et dé Fô tô du Ion de lone , 
Qu’on é pri tô frai dan lai Sonc ? 

Bon - tems . 

J’ai vû Polyphéme vaillant , 

Deflus fon troupeau furveillant 
A qui les Pigmées d’envie , 

Oterent la vûe Ôc la vie. 
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Premier Vigneron . 

Né vo pà vu de Fô tô ron 
Fô au çan , Fô au quateron , 

Dé Fô qu’on van ai lai dôzaine, 

Sôti de lai Bôffe d’ein Chêne ? * 

Second Vigneron. 

Dé Fô côvar, dé Fô rcti. 

Dé Fô qui on bon aupeti , 

Qui vende en moin de troi femaine , 

Lô bôticle & lô boëte pleine ? 

Bon - tems. 

J’ai vû d’étranges accidens. 

Des Loups qui n’avoient point de dents. 
Dévorer les bois & les plaines , 

Les maifons, les champs, les fontaines. 

Premier Vigneron . 

Né vo pà vû darei Vaifion, 

Dé Fô qui pipein lb leçon , 

Dé Fô bé qu’ai fein filôsôfle , 

Ai qui on é foaillé lé mode? 



I ào 

Second Vigneron . 

Dé Fô qtji n’on jaimoi repô , 

S’ai, non le groin au tor du brô , 

Et qui au bou de l’ai jonée , 

Se làitfe modre au bou du née. 

Bon - tems. 

J’ai vû des Harpies de la Cour i 
A l’aide d’un jeune Vautour , 
Jufques-ici faire leurs courfes , 

Et fucer le fang de vos bourfes.' 

Premier Vigneron . 

Né vo pà vu dé Fô vaillan , 

De qui lé Fô fe von raillan , 

Qui pote dé gran quoue de Caiffe, 
Qui ne fon pô qu’ai dé limaiffe? 

Second Vigneron . 

Dé Fô , qui fon tan dérivai 
Qui de neu baite le paivai , 

Peu von couchei au Çemeteire 
Quant ai l’on cafîai lé vorreire ? , 

Bon- 
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Bon - tems. 

j’ai vu Atlas tout plein de fiel 
Vouloir abandonner le Ciel, 

Pour le laifler tomber à terre, 
Etonne du bruit de la Guerre. 

Premier Vigneron» 

E’ vo vu dé Fô s’en ailan 
Aivô Dehife vé Tailan , 

Qui n’aivô ran que fai feteiné , 
Quant on lai prin de dan Fonteiiic ) 



Second Vigneron. 

Dé Fô de neu, dé Fô de jor 
Dé Fô qui Ton devan lô jor 
Dé Fô qui von ai lai Charmôte. 
Por piquai lé brô & lai môte ? 

Bon - tems , 

J ai vu Roland le furieux , 

Qui le cerveau ne s’alembique 
Et de voir n’eft point curieux. 
Que Médor courtife Angélique. 

L 
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Premier Vigneron . 

N’é vo pà vu do le maitin 
Dé Fô tô vêtu de faitin , 



Second Vigneron. 

Dé Fô deçai dé Fô delai 
Qui on le groin vormilTelai, 

Dé Fô qui méprifan Suzanne 
S’en von trinquai ché l’OtelTe Anne 

Bon - tems. 

J’ai vu des Dieux le plus avare 
Faire la Guerre à Phaëton, 

J’ai vû tomber du Ciel Icare , 

Sans fe faire nul mal , dit-on. 

Premier Vigneron . 

E’ vo vû ai droite ai rebor 
Du defu & du ba du bor , 

Dé Fô qui on prin lai Calôte , 

Pô du Chau de lai Chaipelôte î 



•w 




Second Vigneron. 

Dé Fô gran corne dé porcéa. 

Dé Fô fô, corne des paiiféa*’ 

Dé Fô trille àc dé Fô de joyc* 
Qui foire , faute de monoïe ? 

Bon-tems. 

J’ai vu au fon d’une Trompette 
Répondre deux fois un Echo, 

Et faire enfuite la conquête 
Des murailles de Jerico. 

Premier Vigneron . 

N’é vo pà vu ai lai Sain San 
Dé Fô , mà dé Fô , Moître Jan , 
Dé Fô qui faifon dé rifée. 

Ai qui on fai mointe feujfée î 

Premier Vigneron. 

Dé Fô qui allein fan recor 
Qui fe fauvire an ene cor , 

De lai pô qu’ai l’eure an lai rue 
Voù ai faifein le pié de grue ? 

I ij 



Bon - tems. 



J’ai vû un Fou en grand colère! , 
Et en extrême mariflon , 

De voir un malheureux Cerbere 
Crever les yeux de fa maifon. 

s Premier Vigneron. 

Aivé vo vû dehor , dedan j 
Dé vieu Fo qui n’on pu de défi* 
Dé Fo fondai fu d’ancien titre , 

Et qui fon dé Fô les Arbitre 2 

Second Vigneron. 

Dé Fô ligei , dé Fô pefan , 

Dé Fô qui vive fan quefan , 

Dé Fô qui fon tô fô dé fille ^ 
Por to lé carre de lai ville î 

Bon - tems. 

J’ai vû un fécond Promethée 
Qui déroba le feu du Ciel , 

A qui les Corbeaux par curé* 
Devoroient le cœur & le fiel. ' 




Premier Vigneron., 

N’é vo pà vu ein gran mantéa. 

Qui é pain dé Fô le Chaintéa , 

Dé Fô trille & dé Fô tô morne , 

Qui mainge dé patai de corne ? 

Second Vigneron . 

Tu n’é pà Fô épeluan. 

Tu é ein Fô gra & truan, 

Croi-moi , gro Fô , que tu te môqqe 
C’étô dé patai d’équivôque. 

Bon - tems. 

J’ai vu Apollon en polture 
Tout enchaîné de diamans , 

Et fi l’ai vq en pourriture 
Tout féduit prefqu’en un moment. 

Premier Vigneron . 

N’é vô pà vu d’autre coûtai 
Dé Fô qui fe fon écoutai , 

Dé Fô faivan & dé Fô béte. 

De peu lé pié jufqu’ai lai tete î 

L iij 



Second Vigneron . 

D é Fô peunai & gloriou. 

Dé Fô ai lame de vieil Lou , 

Dé Fô qui n’on latin , ni glôfe , 

Dé Fô qui ne rime qu’en Prôfe ? 

Bon-tems . 

J’ai vû une provifion 
Contre droit & contre raifon 
Convertir en définitive 
Malgré , bon gré , Monfieur S. Yvc. 

Premier Vigneron. 

N’é vo pà vu de tô métei 
Dé Fô qui étein fans Chairitei , 

Qui ne fon que daignai & boire, 
Çhé le Pleurou voù ché lai Noire? 

Second Vigneron. 

Dé Fô joyeu , dé Fô paillar 
Dé Fô qui fon tôjor gaillar, 
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Bon - tcms . 

J’ai vu une marmite d’or 
Où l’on cuifoit pour un malade 
Un reftaurant de pied de porc. 

Et pour deffert une falade. 

Premier Vigneron. 

N’é vo pà vu en cette ville 
Six fanne dè den fi haibille. 
Dépendre ai lo Cotation , 
Vingt-quatre francs, ce difoit-on î 

r 

Bon - tems. 

J’ai vû une Dame en difeours 
Avec une fienne voifine , 

Du profit de fa baffe-cour , 

Et de l’ordre de fa Cuifinc. 

Second Vigneron. 

N’é vb pà vû cinq Efcharre , _ 

Qui maingire au Fo-bor fain Piarrc 
En ein lôgi onze Coûchon, 

San le beu , le véa le Môton î 

L iv 



Bon - tems. 



J'ai vu une Ville de glace 
Où à peine verroit-on jour , 
Céder à Jupiter la place , 

Moitié par force & par amour. 

Premier Vigneron. 

N’é vo pà vu en cette Ville , 

Dé jan ai prarre ben-haibille , 
Qui por fe fauvai fure aidroi , 

De gaigné vitemen lé doi î 

Ban - tems . 

J’ay vu un gros Mylord de France 
Sage diferet & bien appris. 

Qui difpofoit de la finance.. 

Et fi pourtant il n’a rien pris. 

Second Vigneron. 

N’aivé vo poin vu d’aivanture 
Dezô lai tarre dé monture 
De lucifar qui ne fon ran 
Que boire & maudire dé Jan \ 




Bon - tems. 



J’ai vu un fâcheux Héraclite 
Qui prend toute chofe à l’envers , 
Et le bon vieillard Démocrite 
Qui fe moque de l’Univers. 

J’ai vu Ariftide forcé 
D’une prompte & jufte colère , 
Ayant les Tritons terraffé 
Prendre pitié de leur misère. 

J’ai vu les irrités Deftins 
Arracher à Jupin la foudre , 

Pour punir les Médiaftins 
Et les réduire tous en poudre. 

Premier Vigneron. 

Morbei , qu’a çan que di Bon-tan 
Tô fon jargon poin je n’entan. 
Je queude qu’ai lé lar fovaige 
Li é-t-on épri ce langaige 
En queique paï vé lai mar ? 

Second Vigneron. 

Jô cç quai di a ben aimar» 
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Bon - te ms» 

J’ai vu , mais je l’ai vu fouvent 
Plafieurs Rodomons faire ragfc 
A efcrimer contre le vent. 

Et au fort manquer de courage» 
J’ai vu un Aéteon qui voit 
Souvent Diane toute nue 
Et fi pourtant il n’aperçoit 
Qu’il porte la tête Cornue. 

Premier Vigneron . 

N’é tu pà vu Noftradameuflc 
Qu’éto logé ché Jan flaimeulTe , 
PatilTei au mitan du Bor ? 

Second Vigneron . 



Tô çan qu’ai di vai ai rebor , 
En Ton pairôlai ne te fie , 
Ce n’a ran que filôfofie. 

Bon - tems» 

J’ai vu un Prête qui n’avoit 
Mangé prune de prophétie. 
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Et 11 pourtant il devinoit 
Sans penfer à fa Poëfie. 

J’ai vu fur le bord de la mer 
Des Oifons pris à la panteine. 

J’ai vu des Cyclopes en l’air , 
Epouvanter toute la pleine. 

J’ai vû un faux Confeil tenu. 
Pour mettre le monde en chemife , 
Et à la fin le rendre nud 
Si Ariftide n’y avife. 

Premier Vigneron. 

Je voi bé que ça de bon tan, 
Compeire, ai lé le cœur contan 
Ma de tô ce quai di en fonge 
Ai n’c tan vû de lai Venonge. 

Second Vigneron . 

Ce feré por le moi de Mai , 

Que lé Fo revaron tô gai , 
Cependan je feron morvaille , 

Bon tan é lai couleur varmaille , 
Vo le revarei ai ce jor 
Se reinjai aivô lé Fô , 

Corre le grei , ou bé languille , 

Tô demandée de file en file. 
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Premier Vigneron. 

Serc dan lai plaice fain Jan , 

Voù s’écraferon mointe jan , 

Vo voirei mointe mainigance, 

Treto lé Fô corre lai lance 
Tirai conrre ein home de bob. 

Qui bailleré du poiti au doo , 

Vo varei dire mointe chôfe , 

Vo varei décôvri lai glôfe, 

Vo reconnoitré que lé Fô 
Pôve, & faive bé dire ai tô. 

Que tô lé Fô n’y faifein faute , 

Je les y aifligne ai voi haute , 

Aidei vo di jeuqu’ai ce tan , 

J’ailon tô boire aivô Bon-tan. 

CHANSON. 

Voici le réveil de bon-tems. bis 

Que tous les Foux feront contens 
De voir l’Infanterie , 

Mes Amis , Je vous dis 

Qu’à -ce coup , TouslesFoux 

Reverront la Folie , 

Mes Amis Je vous dis 

Qu’à ce coup Tous’les Foux 

Mèneront bonne vie. 
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Les Foux ne font plus endormis , bis 
Ils ont tous leur Chaperon mis 
Ce n s eft pas mocquerie , 

Mes Amis , &c. 

Les Foux font toujours de faifon , bis 
Et ne font jamais fans raifon , 

Ni fans rimaillerie. 

Mes Amis , &c. 

Les Foux parleront librement, bis 

Et fe plaindront à la Maman 
Des tours de ruftérie , 

Mes Amis , &c. 

Les Foux ont du jaune & du v'érd * bis 
Et du rouge pendant l’hyver , 

Pour boire à la Folie , 

Mes Amis , &c. 

Les Foux demain s’aflembleront, bit 

Et des couleurs vêtus feront , 

De notre Infanterie , 

Mes Amis , &c. 

Que tous les Foux fur leur ferment, bis 
Y viennent boire enfemblement , 

Pour faire raillerie , 

Mes Amis , &e. 
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RETOUR DE LA MERE -FOLIE, 
PANTALLONADE AUX DAMES. 



Divines Maîtreffes des Cœurs, 

Après avoir ravi nos Ames , 

Vous laiffez nos corps pleins de flammes. 
Et faites des Foux ferviteurs. 

Ainii permettez-nous de vous faire une 
orfrande 

Des poftures & pas de notre folle Bande. 

Première Entrée de La Mere folle , étant feule. 

Enfin mes maux s’en vont finis , 

J’ai quitté ces lieux folitaires , 

Où tant de facheufes affaires 
Tenoicnt mes paffe-tems bannis. 

Pour mieux me divertir , de ma trille de- 
meure 

•Je me rends à Dijon pour régner un quart- 
d’heure. 

Autrefois mon train piaffant 
En fa plaifante braverie 
Efcortoit avec raillerie 
La pompe d’un Char triomphant. 

Au lieu que maintenant, fans être carefféè , 
Je me vois de mes gens triffement délaiffée. 
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Mais d’où vient tout ce changement? 
On voit des Foux en abondance. 

Le Jeu , l’Amour ôc la Science 
En fourniflent à tout moment , 
Cependant aujourd’hui la Mere de Folie 
Se trouve feule ici dans la mélancholic. 
N’itnporte, il faut que le bon-tems 
Chaffe bien-tôt cette triftefle. 

Qu’il me remette en allegrefle 
Et rende tous les Foux contens. 

Que fi je me peux voir hors de ce précipice 
Je mettrai la Sagefle en daube & en épice. 

Seconde Entrée des Enfans de la Mert- 
Folle. 

Nos cris celferont à ce jour , 

En faifant un fi beau rencontre -, 

Quel bonheur aujourd’hui nous montre 
Notre Mere dans fon retour ? 
Courons pous l’embraffer , & lui faifons ca- 
reffe , 

BannilTons déformais le fouci qui la prefle. 

Troifiéme Entrée d'un Maître Fou , qui 
vient faire préfent dlune Marotte à la 
Mere-Folle. 

Ravi d’un fi charmant retour 
Je viens préfenter à ma Reine 
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Une Marotte Souveraine ; 

Afin de rétablir fa Cour , 

Et fi je viens à bout de ma noble entreprife. 
Je trouverai bien-tôt des Sujets à fa guife. 
Aulfi qu’on ne s’étonne pas. 

Si je fais voir quelque pofture 
Pour charmer toute la nature, 

La Folie a de grands appas , 

Même pour établir la vertu de fes charmes. 
Je veux faire fentir le pouvoir de fes armes. 

Quatrième Entrée £ un Amant Amoureux 
qui offre le Portrait de fa Maîtrejfe à 
la Mere-Folle pour fa Marotte, & d'un 
Joueur. 

LAmanti 

Beauté , dont les puilîans attraits 
Me font une éternelle guerre , 

Vous réduifez toute la terre 
A fouffrir les coups de vos traits. 

Mais fi je fuis contraint de rendre cet hom- 
mage. 

Je ne puis autrement que vous donner pour 
gage. 

Le Joueur. 

Mon art, mon adrefle , & mon jçu 
Relèvent de Mere-folie , 

Si 
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Si je pafle mélancholie * 

C’eft en lui préfentant un vœu. 

Etant donc obligé d’affermir fa puiflancé , 
J’apporte mon Cornet , pour lui livrer ma 
chance. 

Cinquième Entrée de Maître George ,& de 
fes deux Garçons qui viennent régaler la 
Mere-Follc . 

Je fçais faire fauce & ragoût , 

Et je tiens ouverte l’Ecole , 

Pour bien régaler Mere-Follé , 
Toutefois pour flatter fon goût. 

Je viens lui faire part de cette fricaflce 
IQuç je fis pour des Foiix la femainè paffée. 
\ 

Ses deux Garçons . 

Nous fécondons votre deffein 
Maître George la fauce eft bonne j 
Mais du moins le jus de la tonne 
Doit embellir notre Feftin, 

Aufli nous apportons les plats & la bouteille 
Pour mêler à la fois les ragoûts de la treille* 

Sixième Entrée (T un Plaideur . 

Au Diable foient tous lès Procès t ■ 

Si ce n’eft pour faire alliance 

M 
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Avec la Mefe de Jouvence , 

Comme un de fes premiers Sujets. 

Je viens à fon retour lui donner ma prati- 
que. 

Mes papiers, & mes facs, Ôc toute ma bou- 
tique. 

Septième Entrée (Lun Muficien & Lun 
Poète. 

i 

Le Muficien . 

Pour moi , j’apporte mes chanfons - 
Mes airs , ma note , & mon caprice 
Pour en faire un beau facrifice 
A la Mere des Foux qui ranime nos fons» 
Et pour mieux entonner & la Tierce & la 
Quinte , 

A fa fanté buvons & la Quarte & la Pinte. 
Le Poète. 

J’ai quitté ces fuperbes lieux , 

J’amene le Cheval Pégafe , 

Afin de ravir en extafe , 

Et porter Mere-Folle aux Cieux. 

Sans fon heureux retour mes Mufes font 
muettes , 

Oq dii moins tous mes V ers ne font que des 
fornçttes. ; 
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HOMOLOGATION 

D'une Délibération de la Chambre de Ville 
de Châlon , qui abolit la Mcre-Follc. 



L E 31 Janvier 1616. (a) a été homolo- 
guée la Délibération de la Chambre 
de Ville de Châlon, contenant défenfe aux 
Habitans de ladite Ville (b) de faire aucu- 
nes Affemblées en public ou en fecret , 
fous les noms de Mere folie ou GailLar- 
dotiy ( c ) marcher en troupe à pied ou à 
cheval en mafque, & fans mafque, ré- 
citer ni chanter Vers , Satire , Profc , Dia- 
logue , ou autres chofes femblables j & a 
ladite Cour ordonné aux Peres de renie 



C a ) Voy. Reç. des Délibérations de la Gr.Chambre , 
& celui des Arrêts Civils. c ■ 

t b) On voit par-là qu’il y avoir à Châlbn une Société 
de la Mere- Folle , à l’iijiitation de la Capitale. . _ 

(c) le Prince de Condé , pere du Grand Condé , le 
fir recevoir dams cette Société , félon le Pere Pmy , Jé- 
ûiite , dont voici les paroles : “ Durant le peu de Ûjout 
,, qu’il y fit , ( à Châlon ) il s’y divertit allez agtéable- 
„ Kient , & voulut être reçu dans une Compagnie qu’on 
,, appelloit des Gaillardons. Elle étoit compofée des nseilj 
,, leurs Efprits de la Ville , des plus enjoués , & qui ne 
,, demandoient qu’à rire. „ Voyez l’HUloirt de Châlon , 
t a i’ IM* ' 

M ij 
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la îr^în , à ce qu’il n’y foît contrevenu 
par leurs enfans & Domeftiques , à peine 
d’être proçédé çontr’eux , ainfî qu’il ap- 
partiendra , & que l’Information commen- 
cée contr’eux pour ce regard, par le Maire 
de la Ville fera parachevée. 

RET AB IISSEMENT 

, . . * 

JDe la Compagnie , dite GAILLARDON. 

L E 18 Février, ( d) fur la Requête pré- 
fentée par la Jeunefle de Châlon , il 
fat fait Arrêt , par lequel lefdites défenfes 
ont été levées, & permis à cette Jeunefle , 
de s’aflembler fous le nom de Gaillardon 9 
marcher par ladite Ville de Châlon , & 
faire, toutes fortes de recréations , fans, 
bruit ni fcandale , & avec la permiflion du 
Magiftrat , auquel ils feront tenus de re-_ 
préfenter les Vers qu’ils compoferont , 
avant que de les réciter çn public , pour 
ôter tout fujet de plainte j & à la charge 
de n’ufer de cette liberté , finon au tems 
que les recréations feront permifes à un 
chacun. 

. i . , 

(d) Rcg. de la Gr, Chambrç , & des Arrêts Civil». 
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Le 16 Juin 1578. ( e ) à l'Audience pu^ 
blique , défenfes ont été faites aux Habi- 
tans de cette Ville , de ci après élire aucuns 
d’iceux , ou autres perfonnes , pour tenir 
rang de Roi entr’eux à la Fête des Rois , 
fur peine de l’amender arbitrairement. La 
même chofe , ou à-peu-près de même (/) 
fut ordonnée le 16 Avril 1616. au fujet 
d’un Prince , Abbé , ou Capitaine que les 
Enfans de Cuifery éljfoient tous les ans ♦ 
entr’eux, 

EDIT 



Qui abolit & abroge. , fous de grojfes peines , 
la Compagnie de La Mere-F olle de Dijon . 

P A R Edit donné à Lyon le 21 Juin 
1630. (g) vérifié & enregiftré à la 
Cour le y Juillet fuivant , il eft dit : Con- 

(O Ibid. 

■ if) Reg. des Arr. Prep. Crimin. 

) On croiroic que cet Edit ne fut pas d’abord «jb- 
fervé , puifque l’on voit dans le récit de ce' qui s’efl pajjé 
en la Ville de Dijon pour l’beureufe Naifjance de Mon- 
feigneur le Dauphin (Louis XIV.) Dijon 1638. que 
„ l’Infanterie Dijonnoife .... parut alors dans fon luftre, 
„ 8t étqit compolée de plus de quatre cens hommes ï 
cheval , mafqués en habits de diverfes couleurs , 8c fiç 
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fidérant auffi les plaintes , qui nous ont 
été faites de la coutume fcandaleufe ob- 
fervée en ladite ville de Dijon , d’une Af- 
femblée d’infanterie , & Mere-Folle , qui 
efl vraiment une Mere & pure Folie , des 
défordres & débauches qu’elle a produits , 
& produit encore ordinairement contre 
les bQnnes mœurs, repos & tranquilité de 
la Ville, avec mauvais exemples. Voulant 
déraciner ce mal ôc empêcher qu’il ne 
renaiiïe fi vite à l’avenir. Nous avons de 
notre pleine puifïance , & autorité Royale, 
abrogé , révoqué & aboli , 8c par ces Pré- 
fentes lignées de notre main , abrogeons , 
révoquons & abolitions ladite Compa- 
gnie d’infanterie 8c Mere - folle -, défen- 
dons à tous nos Sujets de ladite Ville & 
autres, de s’affembler ci-après , s’enrôler 8c 
s’affocier, fous le nom d’infanterie, ou 
Mere-folie, ni faire enfemble feftins pour 
ce fujet , à peine d’être déclarés indignes 
de toutes Charges de Ville , dont dès-à- 
préfent nous les avons déclarés indignes 

>} entendre les rimes Bourguignonnes fur le fujer de 
,, cette heureufe Naiflânce. ,, L’Edit eut lieu cependant, 
& l’on ne s’alTembla plus d’autorité privée , mais feule- 
ment avec la permiifion des Gouverneurs, comme en 
USî8. 16 jo. Sic. • ‘ : 




a ï83 

& incapables d’y être jamais appelles : & 
outre ce, à peine d’être punis comme 
perturbateurs du repos public. 



F I N. 

t 



AVIS AU RELIEUR. 

Il placera les XII. Planches en Taille- 
douce , après l’Epitre Dcdicatoire , avant 
la Matière. 
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